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Nousanpre 
nos que notre 
distingué conci- 


| PROPOS JS D’ UN FRANCAIS 


L'AME DE LA FRANCE 


le beau roman de Reuë Bazin auquel les 
les invités d'un fonc. 
Avee une 


Dans “Les Oberlé”, 
événements donneñl une tragique actualité, 
Lionnaire allemand prônent ja germanisalion de l'Alsace. 


“ne. eu, à Joe. 
suffisance el une logique hien leutonnes, ils proclament la France pete, que 
déchue, sous prétexte que sa marine el son armée ne peuvent sou- di NA ne 

: a ; ! ari * 
tenir In romparaison avec celles de l'Allemagne. Le L pi einer 
1} nest pas permis à un esprit éclairé, fait observer Joan ï me ' à 
: n 4 - ours de H 

Oberlé, de juger les pays simplement sur leur comineree, ièur ha : 
Dberlé, de juger les pas guurre Dour rt 


rinv ou leur armée. 


/ : ,: n jui ‘ ‘op Sn 
Sur quoi done les juger, wonsieur? riposte quelqu'un, joindre Parmi 


—-Sur leur âme, monsieur! ‘ française, sient 
Quelle est done cette âme de la France, qui In rend si chère & aire déai N 

à ses enfants el qui, au dehors, lui vaut da sympathie du plus grand de ta Et xs S 
nombre, da haine ou le dédain de certains autres inaptes à la con. RE eo téres 
4 . 7 *] 5 


prendre? | . 
A vrai dire, c'est une chose que l'on sent très bien, quant 
on est soi-même de la race, mais qu'il est plutôt malaisé d'exprimer 


sue le champ de 
bataille, par Le 


i i ‘as inéral Latar- 
avec des mots. Nos bardes les plus anciens avaient coutume d'as- se né al data 
socier au nom de leur patrie une épithète consacrée : la ‘douce En LS 0bme 
France’, les deux mots pour eux étaient inséparables. Ce quali- Division. 
ticatif, Loujours en faveur, embrasse à la fois la grâce de l'aspect Ru ï ame 
extérieur: notre France. et l'essence de son génie. 4 É 

de temps que cet- 

+ + + te “décoration 

ll'est‘assez complexe, ce génie. Gontentons-nous de marquer lui était atlris 

ses principaux traits. Le plus caractéristique est, sans contredit, val buée, dla bra- 
, ralerv 

l'idéalisme qui nous dicte la poursuite d'une fin désintéressée, le! Dr. Gh, Valerx voure au ‘feu 

désir de savoir pour le plaisir de savoir, le goût de la science pour de notre excellent ‘ami lui 


ellemême. Nous autres, Français, nous croyons aux idées, à In 
valeur, à la force des idées. Et cette particularité, qui peut parai- 
ire une faiblesse aux esprits soi-disant positifs, nous assure au con- 
truire le beau rôle et le succès final dans toutes les grandes causes, 
Croire aux idées, n'est-ce pas.opposér l'esprit à la matière,-te droit 
au fait, la justice à la force brutale? Ce n'est pas en France qu'on 

urait inventé la hideüse formule : ‘La force prime le droit”; mais 
m'est un grand poète français qui a dit: 

“Le soul Dieu, le Dieu fort est le Dieu des idées." (Vigny) 

Ces idées auxquelles nous tenons par-dessus tout, nous ne les 
gardons pas jalousement pour en jouir seuls en égoistes ; nous jes 
proclamons à la face de l'univers et nous n'avons de cesse que nous 
n'ayons réussi à les faire partager à nos semblables. ‘Ce prosély- 
{isme qui nous pousse instinctivement à faire profiter autrui de nos 
propres découvertes est une autre caractéristique, el non Ja moins 
intéressante, de la race française. 

On nous a reproché, souvent, d'avoir mis notre prestige et 
notre ardeur d’apostolaf au service des idées révolutionnaires. Il 
usl certain que noire activité morale et intellectuelle, s'exerce dans 
des sens très divers, comme il est dogique chez un péuple de qua- 
rante millions d'ämes; mais pour oser affirmer que le mal l'emporte 
sur je bien dans l’ensemble des doctrines que nous avons propagées 
à travers le moride, it faudrail juser: de parti pr igonl. ivuorer svsié. 
inaliquement Fhistoire TE “jetant ics bases dé son immense em. 
hire colonial, la France d'autrefois visait principalement à faire | "froid remarquables." 
pénétrer chez de nouvelles peuplades les lumières de la, fai et de la! Au cours de ‘cet acte du bra- 
uivilisation, à l'encontre de ses rivaux que guidail seule la perspec-!ôure le Dr Valery fut blessé au 
tive d'un gain matériel. Ce fut le prasélylisme religieux qui Fa-} hoignel par un éclat d'obus, le 
mena au Canada, où l'on peut toucher du doigt les preuves de l'effi{éoup fut heureusement partielle- 
vacité de son travail. Aujourd'hui encore, la France fournit à elle! ent amorti par sa montre-bra- 
seule à l'oeuvre des missions catholiques plus d'argent el de mis-liojet qui fut ‘presqu'entièrement 
sjonnaires que toutes les autres nations réunies. traversée. 

Getle tendance à cultiver les idées pour le bénéfice des autres Notre conciloyen, depuis dix 
fail que le Français ne s'y intéresse que dans Ja mesure où uiles mois, à assisté à des combals 
sont susceptibles de devenir universelles, de s'adapter à Ja masse nombreux, au fameux Bois Le 
des hommes. Autrement dit, l'âme ‘francaise est profondément Prêtre, el a traversé avec hon- 
humaine. Rien de ce qui est humain ne lui demeure élranger, heur uns cinquantaine de bom- 
Encore un caractère national bien défini, que nous retrouvons dans! hi hoinents à Pontä-Mousson : 
loutes les manifestations de l'esprit français et particulièrement 


salait une élogicusé citation à 
l'ordre du jour, dont nous som- 
mes heureux de donner &i-uÜes- 
sous le texte üMiciel :- 


GUEATION 4 L'ORDRE DU JOUR 


“Valery, Charles, médecin Ai. 
de-Major de ière classe, à l'Ar- 
tilerie Lourde de la 59ème Di 
vision, 

“A fait preuve, dans son Servi- 
“ce, des ‘plus hautes qualités de 
“compétence, de dévourment ef 
‘“üe bravoure, 

“Dans la journée du 5 juin 1915 
“s'est porté, sous un feu violent, 
“au secours de cinq canonñiers 
“asphyxiés dans un abri; au mi- 
lieu de l'éclatement des obus di- 
“rigwés sur la baliorie, a assuré 
“juvacualion des morts tout en 
“jopnantesnse suios aux six 
lévants avec un calme el un sang- 


lors de la grande offensive de 
dans notre littérature. Nos écrivains les plus parfails, ceux du Champagne en septembre dernier, 
XVilème siècle. ont peint von pis le Français de leur époque, nrais il élail à Ja Bulle de Yahure, qui 
l'homme en général, l'homme de {ous les temps et de tous les DAYS hit, comme on Le sait, le paint où 
Cet hbumanisme est lellement lié à notre nature, que MOUSE sislance des Allemands fut 
l'avons incorporé à notre langue. Celle-ci est essentiellement hu-f, plus acharnée, 
maine, universelle, loyale, accessible à tous ” CAprIls ICE. man Nous envoyons à notre valet 
\arol a dit: “Sûre, sociale, raisonnable, ce n'est plus la daugue frau ceux ami nos félicitations es 


vaise, c'est la langue humaine." Et encore: “La langue française à 
altaché une probilég à son génie." El Louis Vouillot: “Pour parler 
franeais. il faut avoir daus l'âme nn fond de noblesse et de eee 


plus curdialtes 64 nous Iui soubhai- 
tons de curillir os nouveaux lau- 
riers dus à si Vaillante ef à sons 


% dévouentent, 


I y aurait encore beaucoup à dire. L'ûme française pe = 
respire à Paise el ne s'épanouil que dans une atmosphère de fiberté | 
Le joug lui est odieux, da eontrainte Jui répugne: elle est funcière- LA CHINE DEVRA 
ment indépendante, voire un peu frondeuse. Aussi nulle part ail- ETRE PRUDENTE 
leurs qu'en France on ne trouve une égale faeililé de penser, de dire, . . un 
de paisanter,... Les Alliés lui reprochent de four. 
Fant de qualités brillantes ne sont sans langer. Notre pays! nir armes et munitions aux A- 
a fait plus d'une folie, nous le confessous de bonne grâre, mais eé- lemands qui font de lPagitation 
laient des folies héroïques qui lui ont valu de la gloire. ŒÆtle a pour-! dans l'inde. 
suivit plus d'upe chinère st gaspillé des forces précicuses en pure 
perte: mais elle n'a jamais trahi son idéal de justice. de générosité 
ai d'esprit de sacrifice. elle s'est dé vouée sans compler pour l'huma- 
nité, 


*X _*# 


/, 
een Gene name 


Pékin, 20 — La Chine est fort 
troublée par les rumeurs de sé- 
ricouses rébellions, survenues dans 


+ , . , ’ rt s 1@ Léon , 
Le mot de Michelet restera toujours vrai, malgré sa pointell'Inde. Tous les télégrammes, 
concernant Îles troubles indiens, 


l'oxagération: “Si l'on voulait entasser ce que chaque nation a dé- 
pensé de sang, d'or et d'efforts de toutes sortes pour les choses dé- 
sintéressées qui ne devaient profiter qu'au monde, la pyramide de 
ja France irait jusqu'au ciel, el da vôtre, à nations, toutes tant que 


apportent que d'agitalion esl le 
résullat des menées allemandes, 
rendues possibles par la contre. 
bande des armes par ja Chine, 

Les journaux accusent les fonc. 
tisnnaires chinois de négligence 
en n'empêchant pas Jes Allemands 
d'exporter des armes el des muni- 
tions; et ils déclarent que les Chi. 
nois sont trop bienveillants pour 
les agents allemands, 

Des dépêches de Russie, indi- 
quant que les fonctionnaires rus- 
ses opinent que des menées des a- 


ô 
vous êtes’ lu votre irait aux genoux d’un enfant.” 

Mais si l'on désire le témoignage d'un homine plus pondéré 
celui d'un ancien gouverneur 
vénéral du Canada, Lord Dufferin: ‘ Arrachez de l'histoire de l'Eu- 
rope les pages brillantes rappelant les exploits de la France, refran- 
chez du trésor de la civilisation européenne la part que la France y 
a apportée, et quel vide énorme n’aurez-vous pas!" 


UN FRANÇAIS 


SARAH BERNHARDOT M. Speakman, bien connu dans 


RE 


SERAIT MOURANTE lies milieux politiques et agrico-{genlts Leutons en Chine devraient 

——— ‘ les de l'Ouest, était ägé de 70!ètre arrêtées, et la suggestion que 

Londres, 22— Une dépêche delans. Il a joué un rôle prépon-|les Alliés s'emparent des conces- 
Paris, adressée au ‘“Telegraph'’| dérant pour l'amélioration des|sions allemandes en Chine, on 
annonce que Sarah Bernhardt|{ conditions de vie des fermiers en| fort déconcerté les Chinois. De 
est mourante. Alberta. quelque côté que se tournent les 
- ! fonctionnaires chinois, ils rencon- 


trent des menaces voilées. Les 

Le Premier.ministre Asquith a!Européens, des deux côtés de la 
déclaré à la Chambre des Com-lgrande guerre, sont toujours à 
munues que le nombre des soldats | rappeler aux Mongols ce qui ar- 
britanniques sur les divers théà-|rivera après le conflit, s'ils mon- 


D — 
LE PRESIDENT DE L'U. F. A. 
VIENT DE MOURIR 
Calgary, 21--M, Jas. Speak- 
man, président des Fermiers-Unis 


d'Alberta est décédé presque su-l[tres de la guerre est de f.250.-|trent du favoritisme, au cours de 
Litement, à sa demeure, ici, 060. la guerre, 
‘ ! . CUTTENSS 
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EDMONTON, JEUDI, 23 DECEMBRE, 1915 


. Nouvelles de la Guerre +- 


À nn anses ee eee sense Cod: 


LUNDI 20 DECEMBRE 


Une attaque allemande des li 
unes anglaises, au nordeest d'\- 
nres, a été eomplèluenent reponse 
sée, maigré que les  Ailemands 
eussent fait usare de ge nsphv- 
Niants, 

nm 

Des aviateurs français on! je- 
té 40 bombes de fort calibre sur 
la gare de Mel, causant des dé. 
ents considérables aux voies for. 
res, 

Les Allemands ont bombarudé 
Arras, lançant une eentnine d'u. 
bux sur cette ville. 


Le communiqué mtticiel publié, 
à Paris, indique 
qu'une intense canonnade s'est 
produite à plusieurs points du; 
front. ‘ 

Un croiseur . aliemani, 
“Bremen'’ n été couié dans 
Baltique par un sous-marin bri. 
tannique. Cette nouvelle est 
afficiellement oonflemé: à Berlin. 
En outre du créiseur, un lornil. 
tour allemand ennvoyant seluici 
a été égaioment coulé. 


CT 


4ù 
la 


mo. 
Un demimillion de refuriés 
serbes  encombrent les routes 
‘d'Albanie; on croit quu des mil- 
liers de ces pauvres gens, dénu- 
és de tout, ont péri de froid ct 
de faim ou ont été dévorés par 
les loups. 


Le réponse cle l'Autriche à la 
note des Etats-Unis, demandant 
le désaveu du coulage de l'Anco- 
aa par un sous-marin autrichien, 
rejette purement et simplement 


les conclusions du gouvernement 


de. Washinetr.f st paighient un 


si 
Te commandant du sous-marin é. 


son droil en  coulant 
l'Ancona, Les Elals-Unis oni ré- 
pondu à éelle note par une deu- 
xième note que l'on dit tre ré- 
digée en des Lermes énergiques. 


tai dans 


Sir John French, l'ancien com- 
mandant.en-chef des troupes bri- 
tanniques a été regu en audien- 
ce par le président de la Répu- 
bligue française qui lui a remis 
le Groix de guerre, 


Ce 


MARDI 21 DECEMBRE 


Durant le seule Tournée de lune 
di il y a eu #4 combats aériens 
au-dessus des 


lignes françaises 
el allemandes. 


Deux machines 
ullemandes furent abaliues el 
plusieurs autres furent série 
sement endommagées, 


Alliés continuent active. 
ment les fravaux de retranche. 
ment de teurs fignes au nor 
Salouique, 


Les 


Les élections 2rertques ont 6LE 
une vieloire pour He parti Gone 
naris, rallié à Ja paix. 

Les troupes brifanniques ont 
évaeuñ deux points de ba pénin- 
sale de Gallipoli: Susla el Anzar. 
Cette évacualion rend disponible 
une armée le 100.000 hommes 
qui sera iminédiatement envoyée 
à un autre point du front. 

Suvla el Anzac-avaient été con. 
quis au prix de sacrifices san. 
glants par les troupes brilanni- 
ques et leur évacuation à causé 
de vifs regrets en Grande-Brelta. 
gne. 
fectuée sans pertes appréciabirs, 
a été rendue nécessaire pas Île 
fait que les derniers événerments 
des Balkans ont changé radicale. 
ment l'asnecl de la campagne des 
Dardanelles relativement à Cons. 
Lantinople. 


Les Alliés continueront d'occu- 
ner la pointe Sedd-Ki-Bahr qui 
commande l'entrée du détrail des 
Dardaneites. 

Le retrait pariiel des troupes 
britanniques aux Dardanelles in- 
dique que les Alliés ont complè- 
tement abandonné le projet de 
pousser jusqu'à Constantinople 
dans le but de s'emparer de cet- 
te viile. 


Le gouvernement Allemand se. 
ra obligé de créer de nouveaux 
impôts pour faire face aux dé- 
penses de la guerre. 


du 


L'évacuation, qui s'est ef-JGap de Bonnne Espérance, 


un 
Lou: 
de 


allemands 
qui Rent 
douzuinvs 


Des aviatours 
jeté dus bovihes 
bées à quelques 
veorues soalemiunt du rui et de | 
roine dre Rrlgique, 
que 
nice alors que les souvernins bel. 
ges sortiaient de Péglise d'un vil- 
lagwe des Flandres. 


DER à ENESESE SEEN 


MERCREDI, 22 DECEMBRE 

Les Russes out apré Varna, 
le port prinoinal de la Bulgarie, 
sur de Hitaeal de En mer Noire, 
Le fanbardement. des unvires 
russes à complètement détruit 
ville avunt que les Soldats lits. 
sent débarqués, 


La situation sur le front aux 
Balkans detteure stationnaire, 
Los Bulgares seraienl en pour. 
parler avec lus Grecs pour ublu. 
nie de cenx-oi la permission de 
traverser la frontière pour allur 
utlaquer les Alliés au nor de 


: ; alonique, 


Les oxports militaires disent 
que les reltrvanchements des ADiés 
au uord de Snlonique sont îm- 
prenubles, 


eme fee nmnammen 


LES EVENEMENTS EN ORIENT 

JLes Ailemands préparent. ils une 
nouvelle campagne contre l'E. 
gypte.? 


Londres, 20 — Soucieux d'évi 
ter uu eonflil avec ln Grèce, les 
Bulgares parraissent avoir résolu 
de ne pas franchir Ju frontière 
ærecque, à la poursuile des ADiés 
qui arrivent à leur nouvelle bnsc 
de Salonique, solidement fortifiée 
et où des renforts arrivent conti- 
auellement. dus 
mans MaraisEC Ti, Das non pts 
disposer du forces suffisantes 


pour continuer Ja poursuite des 
conséquent sans concombre vers 
Salonique, 

On se demande avec intérût ce 
que vonl aire Les Allemands 
| niinlenant Ondes dit à concen- 
lrer leurs troupes à Monastir, à 


Doiran ot à la frontière roumaine, 
el à se préparer à tenter de chus. 
ser [rs Anglais de Ja péninsule de 
Gallipoli, mais rien de cela n'est 
contremé, On croit cependant que 
les Teutons réalisent la nécessi- 
té de surveiller vonstamment la 
frontière roumaine, non seule. 
tieut à cause de‘lintervention ée 
vontuelle de 6e pays mais aussi 
de crainte de l'invasion DIF 
Bulgarie qui, pour n'avoir pas fail 
{parler d'elle depuis quelque temps 
n'est pas moins redoutable. 

Les AIIéS sont prôéte à l'aire la 
ce aux Allemands, sur  yuelque 
paint," que porle Ieur prochaine 
lolfensive, A Salonique pi 
poli où lo posilious ont élé éorr- 
soliiéess is ont de plus je con 
cours des navires de guerre. Ou 
teroil que les Russes seront de tail 
he à faire face à toute arrée que 
le leulons pourront eonecentuer 
aa frontiope poripaine. 


LES ALLEMANDS EN EGYPTE? 


| last aussi rumeur que les Foett. 
ons préparent une attaque montres 
l'Égypte quiesl en ébal de défense. 

On annonce que les compagnies 
maritimes des fndes hollandaises 
viennent de donner avis que jus 
qu'a bouvel ordre les pasires de 
inalles ue devront plus utiliser Le 
“anal de Sucz iais pussor giar le 


Hu correspondant du ‘Kolensi- 
he Volkes Zuling® de Roiterdam, 
dif que des suilliers d'Angliais el 
l'indisénes sont ossployés an 
rreusage de tranchées el à divers 
autres travaux de défense sur es 
deux rives du canal de Suez, ef 
spécialement sur Ja rive ouvsl, Rn 
maints ondiroils, on érige des for- 
leresses, On estime que 250,000 
hommes de H'oupes sont concen. 
Lrés en Egypte el d'antres déhar. 
quent tous les jours à Alexandrie, 

André Begaurnont télégraphie de 

Milan qu'un missionnaire retour- 
nant à Rome rapnorle qu'en pré- 
vision de l'attaque Turco-Teuton- 
ne, contre l'Egyple, Jérusalem est 
‘devenu un camp inililaire conte- 
nant 109.000 hommes. Tous les 
couvents ont élé convertis en hô- 
pilaux, L'armée allemande qui se 
prépare à envahir l'Egypte esl 
commandée par le général Trus- 
See, 


ne errant 


lion Saint  Jeun-lapltiste d' us À 
Better sine menton, quelle de veuille on non, 
\insi que nous 


Austro-Ale. quel un fasse ue ghue, 


en 

avances allides qui se retirent par maints Cas larg Hinanfé ol bon ot 
très souvent fondé. Aussi répon. 

Ldronsnous à 


ES 


LES 


TRIBUNE LIBRE 


ALEA JACTÀ EST... 


DEUXIEME ARTICLE 


Le sarl wit nai juté, l'Assoeine 


est produite dimanele der Ein sun organe, 


l'annoncions daus un prévédent 
derit, vof avorton boutangiste 
fait sou apparition “ous l'ocil ques 
borne) du 

Avuité sans 
pets il dispurnilr 
uétue 
allait 


dpi, 
tambour pi trome 
n sans doute do 
facon, Bnire totmps, il 
de a prose jindéehir. 
able, pour ne pas dire plus, de 
son pore pl 
VivrnLit? 
vorle DL 
Que le Canadien bhançis 
soit le jotrnul publié et entrete. 
nu par M. Le Dr, Boulunger, cce- 
lu nous est indifférent, Que M, 
le Dr. Houlunger vouille bion se 
'fendre d'articles éditoriaux plus 
ou moins insigniflunts, dans un 
journal qui est le sion où dans 
tout autre, cola nous laisse on. 
core iadiféreut, ‘Qu'i distribue 
son journal graluitemont 1 el 
quaud Î fui plaira, cela ne nous 
ragurde pas davaniage. Mais 
par exemple que M. le Dr. Jos, 
Boulanger se sorve du vouvert 
d'une société nationule, sans fn- 
mais en avoir eu Pautorisalion 
en assemblée générale où du hu: 


reau de direction de ln dite ass 


: 


vrénitur, 
vivract-it pus? pou int 


cialion,---pour publier uno pareil- 
le l'auille de chou, cela uous inté- 
resse, at voilà pourquoi luppari 
tion du “CnnudienJérançais" ne 

peut passur inaperçu, 
J'entend déjà d'ici un 
nombre expbimer te suprôme 
w 'ost 


certain 
ob 
dernier afueument, et, les 
Cauadiens-francnis 1 Cu ne puul 
faire autrement que de se erili- 
entre GX, HO seit que 
voilà 
pot 


upi- 


quer 


luujours 
un 


S'en trouve 
biamur, 
contraire 


qu'il 
l'en 
niou 


CONTRAT 
Sans doute, 


al 


LL 


veuxeth, que, bien 
que ce jouroal soit ridicule en 
soi, Ja publication du "‘Oanadien- 
‘One nous inquiélterail 
nullement, Si fa fouille en ques- 
ne s'intitulail pas ‘Organe 
Société Saint Jran-Hapiis- 
Le, Toul ee que nous vouJons 
savoir, c'est Ja raison qui 4 mo. 
Livé son apparition éonmme Drga- 
ue de nobre Association naliona 
le, surtout son apparition non au 
torisée, 

Si nous prenons fe premier nt 


Pruncais" 


Liot 


de a 


SGautdien-Prançnis 
LeOUVONS UD prentier a 
SNotre Journal", il 
débuts ainsi: ‘én lançeuul dans let 
publie alhettair cette modesie 
feuille nous eroayons  seconder 
l'influence franeruse déois l Ouesl] 
‘PFout d'abord y ati ufenssité, 


tueto dtt 
ous y 


Licle jutilulé 


à Gad pour l'Assoeialion Sie dei anBapr.| 


. BOITE POSTALE 98. 


re ve + lance, scene 


a 


Toutes les communivations ponoarnunt la 
publics et ls rédaction daivent âtre adrouvées n 


TELEPHONE 1673 
EDMONTON. 


Les deux d'insertion d'annunoas sont en 
voyés sur demande, ‘ 


FONDE EN 1905 


CRE remets 


; . 
Liste n kdmunten, d'un organe of. 


feieh spéciaiement" 
dev lintlueneu 
L'Alhartu, 
midintement:s NON, Voilà vingt 
‘un nus et plus que l'Associn. 
Don a lé établie à Hdmonton, el 
unis, que je sûelie, Le hesoin 
d'un oegane ne s'est nil sontir, 
uncore moins aujourdhui qu'au. 
lrofois,  aitlours nous  posst. 


pour 
frnnçise 


DIUHREEE 


TARIF DE LA PUBLICITE | 


dans 
Nous vépoudrons int 


duus qu jouraul local, mène deux 


Jusqu'à ves derniers temps, qui 
toujours, Lous deux, se sont ttou- 
trés des plus dévouss à notre en 
droit, Quel appui appurternil Le 

Oh notre enu. 


“canadionlrançais"t à 
se Ÿ Nous ne le voyons pas trûs 


bion, Seul lo ridicule de son For 
mat, el nan note exclusivement 


personnelle de sa rédaction, tou 


dernient à nous faire plus de tort 


que de bien. 


Daus le mème numéro nous 
sous onvroret: Le CGauadioen-Fenn. 
vais essayerta d'aceomplir iei, en 
potit, l'oeuvre palviolique que 
poursuivent avee laut de suends, 
à Montrénl, les doux organes da 
In Société Saint Jenn.-Baptiste, 
“Le Petit Cauadien, el la revua 
féminine “La Bonne Parole", 
découterait dance de ce qui préc. 
de, que le motif sernit de pour. 
suivre ei, en petit, les oeuvres 
uombreunus ‘ol palriotiques en. 
reprises pur l'Association ninéo 
de Montréal. Au deuxième arti. 
cle de la Cous titution de l'Asso- 
cialion Saint Jonn-Bapliste d'd. 
monton, nous pouvous lire te qui 
suit, concernant son hul: ‘Le 
but de l'Association est d'unir Los 
Cunadiens-franchis de lAjborta, 
ot plus spécinlomont du in ville 
d'Édmonton, en Jour procurant 
l'occasion de se rencontrer et de 
se nHieux connaitre: de favoriser 
le développoment et l'étude de An 
‘augue française dans l'Ouosl on. 
nadien: de voiller aux intérêts na 
Hionaux et de contribuer & la pros. 
périlé et au biere de In popu- 
labiou de langue fraucaise da ln 
bravines ef dés membres de l'AS 
sogiution eu particulier." 

L'Associalion Saint Jenn-fHap. 
Liste a Loujours 616, ici à Fdmon. 
lon, simplement une association 
patriotique fondée dans Le hu 
d'une Les Canadions-français. 
rost, ef en toujours été ici, sa 
grande raison d’être, En aucun 
temps son aetion se préparent 
sur le Leprain des oeuvres relt. 
gieuses, nebives, philanthropiques 
au sutrves, que poursiil P'Associne 
tion de Montréal H semblerait 
d'autre part vidicule que VAsso- 
caution adople uns orientalion 
mouvelle sathant  parfailement 
que, par da forte mine de son 
organisme constitutionnel, Ja 88e 
cs d'ocuvres gomme rellescla 88t 
jnipossible à vfafiser par nolbre 
Association, 1 faudrait que PAS 
sociation change sa constitution 
et u'elte soil seponidée aver plus 
d'efforts qu'elle ne Post présens 
beeneut, Dans _ pas, pi datus que 
builf senfement FAssntialion le 


Suite à dit pat 


LE JAPON AIDE LA RUSSIE 


A GAUCHE. Yoshihite, Fémpereur du Japon qui à promis à 
ja fussie de Faider à vaincre ses ennemis en Jui fournissant des 
canuns et des munitions, 

A DROITE — Le général Kourapalkin, eonmmandant des ‘rou- 
pes russes qui viennent de s'emparer de Varna, le port Bulgare 
de la Mer Noire, ‘ 
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: L. À. GIROUX 
de la société légale 


!BISHOP, PRATT & GIROUX 


, Avocats el Nolaires 


Bureau: Edifice de 
Poe Molson 
ie 4 PRET D'ARGENT 


Phone 4131, EDMONTON, ALTA 


EDWARD BRICE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER 
Bâtisse Larue et Picard 
as, Avo Jasper, Edmonton, Alta 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avocat et Avoué 


Buecesseur, de Russell & Russell 


8-4-if 


di 


PF. À MORRISON, L.L,B. E. D. J. CROMP 


: MORRISON & CROMP 


* Avooats: et Notaires 


ARGENT À PRETER 


6-4 ait Végrevilie, Alborta. 


LANDRY & LANDRY | 
Avocats et Notaires 
: GOLLEGTIONS SOLLICITEES 


Kéïfice Sugarman, Ave Jasper 


1 


RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 
AGE EDIFICE MoLEOD, EDMONTON, ALTA 
Hétfise de la Banque Impériale, Avenue Whyte, 


Edmonton Sauth. Alta : 15- jno 
MEDECINS-CHIRURGIENS 


Br. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 


Bureaux : 


Ædifico do la Banque de l'Améri- 


que du Nord, 2èmo Etage 
_oures de oonsultation: 9 heures am, à 12.30 
sun.s 1.50 foutos pic à Srhoures-pentr—. 
Examens de la vue pour choix de 
lunettes 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE 
Mouvoile adresse: 


110 MoLEOD BUILDING 


En face le Bureau de Poste. Tél. 5283 
Heures de consultationn: 9,30 h. à 193.30 h. 
SL D5h. 0m, 


IMMEUBLES 


H. MILTON MARTIN 


Oeurtlier d'immeubles et d'Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 
Chambres 729 et 730. 
Edmonton. Alta., Canada 
Téléphone 4344 —— Boite P, 9938 


DIVERS 


— 


THE 


CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entreprenours de 
pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 


138 rue Rice. Téléphone 1525 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent une atlentionu spéciale. 


253$, Ave. Jasper E. — Edmonton 


LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres, 


Tél.: Bureaux 1515; Ecuries 1506 
Cinquième rue et Ave Jasper 
5-28-TF Edmonton, Alta. 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 
ED. CYR — — —_ __ __ Gérant 


ahôtel préféré des Canadiens_ 
* français à Végreville. 


“ ex ——— —$2.00 par Jour 


:Végrovitle, Alberta. 


M. W, MISENER 
accordeur de pianos 
de la Compagnie Mason & Risch 
Téléphone 2426 
‘Expert dans son art. 


Ia Banquel Chambre 308, Edifice Alberta 


Téléphone 4930 
EE 
a — 

Téléphone 1784 

S. W. SANDERSON 
Photographies de premier ordre 
Edifice Callisloek, Edmonton 


Coin de l'avenue Jasper et de la 
Cinquième rue, 
GE GRR nn 


era me ee dc mn bn 


TOUTE PERSONNE 


MOULIN À FARINE 


L ñ 

Pouvant disposer de S$1000 

dans sa localité est priée 
communiquer avec 


seulement et désirant 
de | 
ALF. DENIS 


établir un 
Hdinonton Gusier postal 725 


ne me 2 om 


Friandises pour Noël 


RAISINS DE TABLE 
FIGUES 


DATTES 
Amandes él noiselles 
Oranges inandarines 

nie. 


sunerfine 


Qualité 


tmp 


J. À. HALLIER 


Le Magasm de la Qualité 
9974 JASPER 


Téléphone : 1327 et 6720 


_. EDMONTON, ALTA. 


La me 
eee a nd gene peu 


mmmmenmenemeneasememmere) 
NOUS 


admellons que quelques 
fois la prime d'assurance coûte 
certains sacrifices; touto acceu- 
mulation da capital esl cantmen. 
cée par des sacrifices, 

laut ce qu'il y a de nécessui. 
ro el de bon dans la vie vaul bien 
es sacriflees honorables qu'it en 
coùûle, 

Si la jeunesse est prodigue, le 
sicil âge eu souffrira mais si la 
jeunesse est  prévoyante le vieil 
âge jouiern de Paisanre el du 
confort. 

lervivez à 

E. R. DAME 
Mutual Life Phone 1827 


POSCRRR PEER ASTRA A RASE EEES 


nenane 


AVIS AUX FERMIERS 

Voulez vous économiser de 
l'argent pendant votre séjour à 
Edmonton ? 

Si oui, venez à 
érançais,” l'homme 
vaux, 256 pour la 
serez logés chaudement el vous 
pourrez frire voire cuisine aus. 
si conunodément que vous de 
Liez chez vous. 

Avenue Loggell, trois blocs à 
l'est du Boulevard Norwood À 
un demi bloc de ta S%e vue (Pi 
ne Avenue.) 


LOUIS DERVAL, Prop. 
EDMONTON 


léeurie du 
et les che. 
nuit. Vous 


si 


DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE STJOACHIM. 
Dixlèma Rue, —— Messe basse à 0 hrs. 40, & 
dre, et D hrs, Grand.messe avec sermon en fran- 
ais, À 10 hrs GArand'messe, avec sermon en 
anglais, à 11 hrs. 16. Venres et bénédiction à 
7 hrs 30 du soir. 

Uurd, KR, P, Lemarchandt, O.ML; vicaires, RR. 
D, 1, Hétu, Murphy, Langlois, et R, P, Hi. 


gonesse, chapelain du Couvent, 


EGLISE DE LA PAROISSE DE L'IMMACU- 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino, —— Messe 
basse à S.90; grand'messe, sormon en franç 
gais, 10 hrs, 453,  Rénédiction, 7 hrs. 80 du 
soir. 

Curé: 
langer. 

PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenue Ki: 
nistino. —— Messe basse, S h.. mesve des enfants, 

9 h. 18; grand'meese 10 hi 45: catéchisme, © 
A so de laprèsmiqis, archiconfrérie, 7 h. 30 du 
soir (Paroisse exclusivement de langue snglai- 
se), Curé, Rév, A, Pilon; vicaire, Rèv, L 
Lamontagne, | 

MONASTERE DES RR, PP, FRANCISCAINS, 
North Edmonton. — KR. PF. Navior, O.F.M,, au 
périeur, 

EGLISE DE ST-FRANÇGOIS-XAVIER, chapails 
temporaire du Cotlège d'Edmonton, coin des 


Rév. M. Ethier!" vicaire Rév. He Hé. 


rues Stikean et 2Be. — Messes ÉQ fimancue: 
S, 9 et 11 heures. Curé: KRév, P. J. À. Gre: 
nier, SI, 


EGLISE SAINT-ANTOINE, EdmontonSud, 
Msse basse, 8 hrs. S0; grand messe, Ssermon en 
français, 9 h. 80, grand'messe, germon en an 
ghis. ll hrs, Bénédiction et sermon, 7 brs. 80 
u soir, 
Curé, R. P. Tosquinet, Q.M.L: vicaire, KR, P, 
Tessior, 


t 


ET 


| 


Nm 


CHRONIQUE 


imprévu, l'oviginalilé quelconque 
qu'ils sont la reconstitution d'u- 
ne image du passé ou le pieux 
aboutissement d'un rève.. De la 
grosse lampe, ronronnant com- 
me un chat, sous l'abat-jour de 
papier plissé façonné en une é- 
norme fleur orangéce, glissent des 
rayons qui s'allongent comme 
des lames luisantes sur les che- 
veux couleur de chataigne mûre 
de la jeune femme, sur ses mains 
immobiles, jointes serrées el ve- 
posant sur des feuillcts blancs. 
Elles s'enfoncent, les lames lui- 
sanles, au coeur de l'intimité de 
cette chambre, allument des élin- 
celles aux minces colonnettes du 
grand lit de cuivre, baignent de 
lumière ardente le christ d'ivoi- 
re, jouent sur la dorure de quel- 
ques Jivres rangés sul un l'AYON- 
nage habillé de cretonne. Elles 
ne respectent qu'un coin d'ombre 
défendu par un atlas entrouvert 
et posté, debout sur Ha bable, près 
de labat-jour, 

Les fugacos éclairs de la Tome 
re blessentils Les yeux de Ia 
jeune femme ? À peine son re- 
gard se délacheLit de Pangle 
obscur de la chambre qu'il s'y re- 
porte aussitôt. Parfois, elle 
irossaille, csquisse un geste pour 
se lever, répondre à un mystéri- 
eux appel, son visage s'angoisse 
d'une soudaine émotion; puis, el- 
le se calme, s'apaise et retombe 
dans sa lourde réverie. 

H fait froid dehors, . Un froid 
see qui l'ail se briser les clous a- 
vee une détonation netle, aigue, 
Option pois. quitapisse 
la chambre, s'est fondu entre 
deux logs mal joints el par cet- 
Le fissure le vent siffle une aigre 
chanson, On lFentend aussi se 
cour Jes rameaux dune épinelle 
voisine de Lt maison el les 
décharger, tout à coup, d'un pa. 
quel de neige durcie par le gel, 
Lorsque le silence de la nuit pla- 
ue plus complet, une rumeur as. 
sourdie vient des élables, Mais 
ees bruits sont familiers à la jeu. 
ne femme et ne linquiètent pus, 
Elle les rocounait, les nomme ; 
elle s'en  fail des' amis incons- 
cients qui peuplent sa solitude ot 
la défendent de da peur. Il lui 
arrive, des soirs, de sourire au 
bourdonnement de sa lampe ou 
au brusque glapissement d'un co- 
volte, Depuis qu'elle est seule. 
depuis lo départ du mari aimé 
vépondant à l'appel aux armes, 
elle s'est fait un silencieux bon- 
hour de toutes les impressions 
qu'its ont éprouvées ensemble les 
soirs de tempête sauvage,’ les 
jours de radiouse lumière. Tout 
ee qu'elle à roeuvilli de souve- 
nirs, of que la nature peut lui 
restituer dans le cadre aù ils ant 
recu, lui semble un trésor où el. 
lo puise sans cesse pour renoue 
veler son courage, Elle Je lui 
a dit souvent dans ses lettres, et 
lui aussi éprouve un réconfort à 
la savoir moins soule avec leur 
petit Claudinet, revivant los heu- 
res passévs, rolrouvant sa Len. 
drosse éparse au fil des jours. 

Or, ve soir, elle voudrait Jui di- 
re mioux combien les choses sem- 
hlent s'être concertées pour ron- 
dre su présence plus réelle dans 
l'inuuuablo décor où s'incruste le 
veflel de leur tendresse. La vi- 
tre, toute bleue de nuit claire et 
sonore de gelée, sa découpe com- 
mue ca soir de Noël 1919, alors 
que l’un près de l'autre, à cette 
table, ils attendaient minuit pour 
aller, on riant, révoiller de bai- 
sers fous lour Glaudinet endormi 
dans le même coin d'ombre, “Mi-}}, 
nuit, chéri! Le petit Jésus a 
nassô, Regardo tout 0e qu'il a 
laissé pour notre Claudinet joli.” 
Et l'enfant, prosqu'un bébé, — 
rois ans—soulevait ses paupiè- 
res de soie brune, semblables aux 
paupières do maman, et d'on vo- 
yait ses grands youx, semblables 
tux yeux de Papa, so poser, en- 
dormis, sur'les jouets et tout d'un 
coup, sa chair rose chatouillée 
par les moustaches de papa, 
par les frisons de maman, il s'é- 
{ait mis à rire, d'un rire en cas- 

tades, interminable... Oh} ce 
Noël, comme il était resté gravé 


Usa 


. LE NOEL DE CLAUDINET 
On intérieur de maison cons- 

truite en Iogs—-un de ces inté- 

rieuwrs qui révèlent par le détail 


F 


x 


LE COURRIER DE. L'OUEST | | - 


pus 


Gin Féninin 


avec $es moindres détails dans 
l'esprit de la jeune femme. Sa 
mémoire fidèle lui restituait leurs 
gesles, les jeux de physionomie 
de son mari el jusqu'à l'air gau- 
che qu'il avait pour s'avancer 
sur da pointe des pieds afin que c 
ce fut bien son baiser et non le!” 
bruit de ses pas qui réveillàt l'en- 
fant, Autour d'eux, de leur jeu-| , 
ne bonheur c'était, sur, des mil.|Pien, c'est papa | 
les, tout l'anonymat des espaces L'émotion a fait devenir ma- 
vierges. Une ivresse subile élail man toute blanche, celle serre son 
montéè à leur cerveau à se sentir! petit dans ses bras sans pouvoir 
tout à coup maitres du petitiparler. Alors, lui explique: 
royaume que Dieu avait découpé! Fu comprends, quand le pe- 
pour eux dans l'immense prairie! til Jésus viendra je lui dirai: 
et leurs mains s'élaient jointes] Petit Jésus, gardez ma panoplie 
avec plus de ferveur, mèlées| pour un petit Beige ou un petit 
aux menolles Lièdes de Claudinet| Français, i] s'amusera bien avec; 
qui aghevail son rire dans le rè-f moi, j'aimerais mieux que vous 
ve interrompu et repris. nous rameniez mon papa qui est 
Oui, elle allait écrire que tout}à la guerre.” Je lui dirai qu'il 
était semblable en elle ct autour|®st lieutenant, qu'il a tué beau- 
d'elle; qu'elle en était encore à!eoup d'Allemands, el qu'il retour- 
celle soirée de Noël 1913, que les|uera se battre après qu'il nous 
san al!aura embrassé et qu'il aura vu le 


interroge un peu distraite. 
—Ca se mange ? 


—-Non, ça s'embrasse ! 


—Ca s'embrasse ? Vraiment 
laudinet je donne ma langue au 
chat ? 


—Bien: sûr ? 


Maman qui voudrait bien que 
son petit garçon s'endormit vite, 


Eh bien... eh 


jours avaient pu passer : 
terer mème Je dessein de petit poulain de Queen que tu 
leurs ombres. Son regard. len-[in'as donné. Je sais très bien 


les impressions qui comment je lui demanderai ça el 

Jui, inseritent| lu sais, petite mère, je suis Cer- 
eontre les murs-bis el sa hautel!ain qu'il répondra oui! 

écriture trace enfin sur le pre! —Mon Claudinet ! nrou. pelit 

mier fouillel blane “24 décembre CGlaudinet ! Maman émue ne peut 

1915... vépéter que ces mots el, comme 

_Pelite mère.” elle les prononce cn pergant n 

+ éohe sn ane . petite tète brune, voilà qu'elle de- 

de la Jeune femme roule sur la| vient insonsiblement plus lourde, 

(able, Sans qu'elle l'aie enten. abandonnée. Claudinet dort. Et 

; , : Maman très lard garda son petit 
du s'approcher, Claudinet est ve- . . 

; ; . .. [garçon endormi dans ses bras. 
nue jusqu'à elle. Il est tout min- N Le. rrait reprendre 
ce et si joli dans sa robe de nuit| "O1r 6e ne pou‘ra rep ce 
blanche; les boucles brunes et é- de pures 1 semble que Je von 
paisses, dansent sur ses épaules. x Sctive die u 'tauché lo 

Mon chéri !Eu cs malade ? PEFSPeE IVe ragieuse à fau oo 

‘ son courage, La détresse de la 

— Non, petile mère. distance s'appesantit sur elle, el- 

1! se fait calin, passe son bras|le veut lutter, se défendre, sc re- 
autour du cou de sa maman et prendre à l'illusion qu'‘il” est 


tement quêle 
sont, pour ellé el 


PR PR En 


à 
s'insinue peu à peu sur $es go-llà, présent, elle veut, sous les la- 
NOUS. à. Us. . mes luisantes de la pes proje- 
fn LU 
Alors, relouriter Le Lei l'Oibre "a côLé- de- la sicnne. 
coucher. C'est en vain. | 
Pas tout de suite, petite mè-| Un sommeil pénible s’est em- 
re, parce que je dormirais. paré de maman, à l'aube. Il es 
se . : ul P 1] rt encore e 
—-Mais il faut dormir, Glaudi- neul nous es, ce dont di ne 
net! C'est l'heure, T1) est bien. les pas égers de Ce, inci ne 
tôt minuit et le potit Jésus va sauraient éveiller. est si Ta- 
asser . re que Glaudinet soit levé avant sa 
PE uslement ! maman que Cela lui semble un 


u jeu. Il a recommandé à l'enga- 
Justement quoi ? l 
—-Je veux Ie voir Île 


gé de faire le moins de bruit pos- 
sus, j'ai quelque chose à lui de-|la fournaise. 


En 


+ 


faut 


< 


pelit Jé-| sible en rechargeant de charbon 
“Maman dort...” 


mander, EL Claudinet seroue la] Quelle attrape si Papa pouvait 
tête d'un petit air mystérieux,| arriver avant son réveil Car 


Maman sourit, 
—[Le panoplie: 


Glaudinet ne doute pas que ma- 


sabre, képi, é-[man n'ait fait la commission au 


e 


pauletles, pour ressembler à pa-]petit Jésus. Voyons à quelle 
pa ? Je ferai ta commission,| heure papa sera-t-il là? C'est 
mon chéri, loin la France, mais Jésus est 

Claudinet frotte sa joue de|tout-puissant et la toute puissan- 


ce a toujours consisté pour Clau- 


satin contre la joue de maman. ; "IS 
dinet dans la rapidité des dépla- 


u ï Er ‘si DEN D 
TN je ne veux pas de pa- cements, Très problablement, i il 
° : arrivera pour diner.  Cà tombe 
—-Une boile de couleurs, un très bien, il y aura une dinde, un. 
livre d'images ? gros gâteau... Il s'agit seule-| 
——Non, pelite mère, c’est bien] ment de prendre patience et de 
plus beau, chercher à s'amuser pour 
—C'est peut-être trop beau,|passer le temps. Avec cette 
Glaudinet. ‘Fu sais le petit Jé-l feuille de papier on peut faire un; 


sus à beaucoup à donner cettelchapeau de gendarme. 


année. y a lous les petits Bel-|il est petit ! il coiffe à demi la 
ges, tous les petits Français quiliète de CGlaudinet. Cherchons 


n'ont plus de papa pour les gàter,| dans ce paquet de journaux. Ma- 
il faut d'abord que le petit Jésus} man n'a pas seulement ouvert 
pense à eux. ses journaux et il y en a, il y en 

Glaudinet rit tout doucement|[a ! Glaudinet les secoue sans 
en écoutant sa maman. prendre garde que ce froissement 

Ga ne lui coûtera rien dufPeut réveiller Maman. Tiens, u- 
tout au petit Jésus, et puis Ça se-| € enveloppe qui n'est pas ouver- 
ra aussi bien à toi qu'à moi celte. C'est petite mère qui sera, 
que je veux lui demander. surprise quand son petit garçon 

Pour le coup, Maman est tros[la lui remettra. .G'est peut-être 


intriguée, une lettre de tante Louise ou du 
Qu'est ce que c'est, chéri ? cousin Paul; hier, il n'y avait 
-—Devine ! 


—Aide-moi, alors... 

Et le jeu commence. Claudi- 
net se rend compte qu'il a gagné 
à demi Maman, qu'elle ne de ren- 
verra pas se coucher. Il s’ins- 
talle plus commodément, pose sa 
petite tète au creux de l'épaule 


10224 JASPER AVENUE 


tiède, Assortiment complet de pre. 
—C'est grand, demande Ma- mèdes brevetés et de savons 
man ? 
—Oui, oh oui, fait Glaudinet BROSSES A DENTS 


en riant sous cape, 


_—C'est dans une boite? BROSSES À CHEVEUX 
—Non ! 

on joue avec ? PEIGNES ET PARFUMS 
—Quelquefois ! _— 

—Ca fait du bruit ? . . ou. 
Glaudinet rit franchement cet- a prix spécialement réduits 


te fois et répond ensuite : 
——Pas pendant le sommeil de 
Claudinet ! 


POUR NOEL 


ns D RER Re Re SEE En 


JEUDI, 23 DECEMBRE 1913 


que deux cartes de papa. C'est 
très difficile de faire un chapeau 
de gendarme avec un grand jour- 
nal et le papier crie, crie. Il 
crie au joint de réveiller Marñan, 
hélas ! 

—Tl'u es levé Claudinet ? Quel- 
le heure est-il ? 

Il] est tard, Maman, mais tu 
peux dormir: encore, papa n'est 
pas arrivé. Veux-tu lire ta let- 
tre avant de te rendormir ? 

—Quelle lettre, chéri ? ’ 

—Celle qui était dans les jour- 
AUX, 

Et Claudinet grimpe sur le lit 
de sa maman pour lui donner lla 
lebtre. - 

—Mon Dieu ! c'est l'écriture de 
Papa... je ne m'explique pas. 

Les daigts de maman tremblent 
en déchirant l'enveloppe et tout|' 
d'un coup elle se jette sur son 
petit garçon l'embrasse de tou- 
tes ses forces et reprend la let- 
ire pour lire tout haut. 

‘Mes chéris, une bonne nou- 
ne nouvelle, j'obtiens un congé 
“de convalescence de trois mois 
que je pourrai passer au Cana- 
“da, chez nous—-chez nous !——ÿe 
ne vous avais pas dit : j'ai reçu 
“un petit. éclat d’obus dans la 
“jambe droite, ce n'est rien, rien 
“du tout et ça m'a valu la croix..." 

Maman s'arrète de lire hale- 
tante. 

—Tu comprends, chéri, papa 
est décoré et il vient! 

—1l sera là pour diner ! de- 
mande Claudinet légèrement frois- 
sé de voir sa maman manifes- 
ter une telle surprise de ce que 
le petit Jésus l'ait exaucé. 

Non, chéri. La France c'est 
{rès Join. 

Claudinet hausse les épaules et 
d'un petit ton protecteur. 

—Tu n'auras pas su expliquer 
au petit Jésus que c'était pour 
Noël que je voulais mon papa, 

Et plus gentiment il ajoute en 
méttant Ses bras frais au cou de 
sa maman.’ 

—Tu me laisseras faire moi- 
même mes commissions, une au- 
tre fois, dis, petite mère? 


Et petite mère répond par des 
btisers. 


MAGALI, 


fL VEUT QUE SON 
PAYS FASSE LA PAIX 


Londres, 21 -— Une sensation a 
cé causée au Parlement hongrois, 

7 décembre, par le discours du 
comte Karoly:, chef du parti. de 
l'indépendance, qui a demandé au 
gouvernement de faire des propo- 
sitions de paix aux puissances en. 
nemies, comme le rapporte une 
Jettre reçue de Budapest par le 
“Morning Post”. 

Le discours fut soumis à une 
stricte censure dans les journaux 
hongrois, et toutes les dépêches 
aux journaux étrangers: ayant 
trait à ce discours, furent arrétées 
par le censeur. 


————-0 


L'ANGLETERRE FAIT 
PREUVE D'HUMANITE 


Elle lève l’embargo sur les arti- 
cles de médecine, destinés à 
servir à Ja Croix-Rouge améri- 
caine, en Allemagne. 


Londres, 21,-—Le ministère des 

Affaires Etrangères a annoncé, 
aujourd'hui que dorénavant, da 
Croix Rouge pourra envoyer des 
produits médicaux à ses détache- 
ments qui opèrent avec l'Alema- 
gne vu ses alliés, pourvu que le 
gouvernemen£ des Etats-Unis pro- 
mette que ces provisions ne servi. 
ront qu'aux médecins ou à leurs 
assistants de la Croix-Rouge a- 
méricaine. 
Si cette garantie est offerte, an. 
nonce le ministère des Affaires 
Etrangères, le blocus de l’Angile- 
terre n'affectera pas les articles 
de médecine. 


(eo) 


Nos annonceurs Sont priés d® 
nous faire parvenir leurs copifs 
d'annonc®s au plus tard le lundi 
soir; et ils s'assureront par là 
une meill@éure disposition dans 
nos pages. 


1 ——— 


ON DEMANDE un jeune homme 
pouvant faire tous ‘les tra- 
vaux de ferme, salaire pen- 
dant l'hiver: $10 par mois, 
nourriture et logement. Ecrire 
Boîte 420, Wetaskiwin, Alta. 


—— 


| ._ CANADIAN NORTHERN 


Pour l’Est-Canadien 
Les Etats-Unis 
La Grande-Bretagne 


EXCURSIONS v DECEMBRE | 


‘: BILLETS EN VENTE 
CHAQUE JOUR 
DU 
ter AU 31 DECEMBRE 1915 


TAUX REDUITS, EXCELLENT SERVICE 


Choix des routes : Par le Canada ou via Chicago 


| Chars dortoirs, restaurant et chars salons éclairés à la lumière 


électrique. 


Les trains partent d'Edmonton, chaque jour, à 9.40 du soir. 


EXCURSIONS À VANCOUVER, VICTORIA ET NEW WESTMINSTER 


Prix du billets aller-et.retour de 1ère ciasse depuis Edmonton $33.15 


Prix réduits proportionnelle 
du C. 


ment pour les autres gares 
N. R. ; 


faire! Billets en vente les 7, 8, 9, et 10 décembre et les 11, 12, 13 et 14 


Janvier 1916. 


POUR L'EST CANADI 


Les 


à l'agent des Billets pou 


Comme | ESSAYEZ LA NOUVELLE ROUTE CANADIENNE CETTE ANNEE, 


EN OÙ VANCOUVER 


agents du €. N. R. seront heureux de vous fournir 
toutes les informations nécessaires, ou adressez-vous 


r la ville, Edifice McLeod, 


en face le Bureau de poste, Edmonton, 
Téléphone 1712, ou écrivez à 


Wm. STAPLETON, D. P. A. 
G. N. R. Saskatoon. 


Faites vos commandes de 
médecines par la malle, nous 
vous enverrons par colis pos- 
tai ou par express tout ce 
dont vous aurez besoin. 


mme 


TELEPHONE 1633 


PHARMACIE LINES 


DEMANDEZ NOS COU- 
PONS A PRIMES 


Nous rembplissons les pres- 


criptions exactement selon les 


ordres des médecins. 


Nous avons un assortiment 
complet de préparations phar- 
maceutiques françaises dont 
s'occupe spécialement 


M. T. E. GAGNER 


Envoyez-nous vos 


PRESCRIPTIONS 
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JEUDI, 


GARDEZ UN 0 


| Chacun de 


nos lecteurs 


NT 


C2 
À 
>. 
Z 
CN 
ep? 
Er 


| 
- 


# 


UNE OFFRE 
: EXCEPTIONNELLE 


à 
& 


+464 NE 


TOUS NOS LECTEURS 


Grâce à des arrangements que nous ve- 
nons de conclure avec MM. BYRON-MAY, 
les photographes bien connus d’Edmonton, 
nous sommes en mesure d'offrir à tous nos 
lecteurs un merveilleux agrandissement 
photographique d’une valeur réelle de 45.00 


pour le prix extraordinairement réduit de 


t 


Pour profiter de cette of- 


fre absolument unique 


il suffit de nous envover une photographie 


quelconque et la sonne de $1.50 en hon de 


poste. 
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Dans un bref délai, nous retournerons un 


Magnifique agrandissement 


blance frappante cest 


de la photographie envoyée. 
Peu importe que la photographie que 
l’on désire faire agrandir soit ancienne ct 


quelque peu abimée, qu’elle soit sur pa- | | 
Ie Ue 1 ‘ "4 Î COURRIER DE L'OUEST 


Casier 98, Edmonton, Alberta 


LE 


pier, carton ou ferblane, ou qu’elle soit 
Messieurs :— 

Je vous envoie ci-incius une photographie 
te du montant de $1.50. 

Veuillez faire parvenir l'agrandissement et 


d’un format extrèmement réduit, les ex- 


perts photographes, auxquels nous la con- 


fierons, en tireront un admirable agrandis- 


sement qui sera FRAPPANT DE RES. 
SEMBLANCE. 


NOM ses does essor 


Adresse ,..,,,.,,,.,......,e.s. 


ss. es. 


LES PREMIERS VENUS SERONT LES 
PREMIERS SERVIS 


avr 


(Prière de d’étacher le coupon 
ainsi que la somme de %ÿ1.50 en bon de poste.) 


Ecrivez-nous dès aujourd’hui. 
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LE COURRIER DE L'OUEST 


Ce magnifique agrandissement photogr: 
10 pouces de hauteur ; il est collé sur un fort 


garantie pour chaque agrandissement, 


| COUPON 


, que je désire faire agrandir, eb un bon de pos- 


ci-dessus et de nous adresser en ÿ 


RECIEUX DES VOTRES ! | 


magnifique 


GRAPHIQUE 


F6 665074000700 260 6 6.6 9.0 6 © + 6-2-È 4-06 0-0 à #92 8-6 9 à à 2-0 


PROFITEZ 
DE CETTE OFFRE DONT 


LA DURÉE EST LIMITÉE 


a droit a un 


PHOT 


Voiei Noel et le Jour de Pan qui appro- 
chent : il est temps dé songer aux présents 


ous 


que nous devrous offrir à ceux qui 
sont chers ! 


Quel présent sera mieux aceucilli qu'un 


Beau et grand Portrait 


de la personne qui vous tient le plus au 
Coeur À 
Des aujourd” hui, ouvrez le coffret où 


vous conservez les souvenirs de famille et 


faîtes choix de Ja photographie d'un de 


vos chers disparus, envoyez-nous a de 


suite, eh vous conformant A#4ux instrue- 


Lions coutenues dans fe eoupon ei-dessous 
; 


ct Nous Vous PFOlOUrHGOrONs Un ÉMOUvant 


portrait qui fera palpiter d’une joie 6- 


mue le coeur de tous les vôtres, lorsqu'ils 


À 
(4 


A € 


retrouveront devant leurs veux Pimage vi- 
_ante de celui où de celle dont ils pleu- 


rent la disparition. 


phique mesure 8 pouees de large sur 


carton de 12 X 4 Une resson- 


Quel plus beau présent pour- 


riez-vous offrir aux votres ? 


. Hyvu cure, dans le coffret æux sou- 


venirs, des photographies des bébés, des 


garcons, des filles de la maison, ete. 


Beaucoup sont Ctablis au loin, ce serait les 


retrouver chaque jour pal la pensée si leur 


la photugraphio à l'adresse suivante : portrait agrandi était accroché aux murs 


: 
i 
: 


…. 


de la tuaison familiale..songez-y ! 


Hätez-vous de profitez de cette offre ré- 
servée spécialement aux lecteurs du ‘‘Cour- 
rier de l'Ouest’. La durée en est limitée 
et jamais, sans doute, vous ne retrouverez. 
une occasion pareille de vous procurer un 
agrandissement photographique d’une va- 
leur commerciale de $5.00 pour la somme 
minime de $1.50. 
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PAGE TROIS 


. 
s 
À 


vec | ’ardeur décroissante de ja vie. 
EL leurs yeux ne “quitlaient pas les 
aiguilles du viéux cartel: “qui sur! 
morilait la.cheminée, “°° “4: 

—Nous avanguns de cinq minu- 
tes au moins, dit Mme de Itovez.| 
: —Au moins; répliqua' $a ‘#0eur: 


Mine de Revez. se. mit à pleu- l'autre, comme si. elles se haïs- 
rer. Sa! soeur Ja ‘rudoÿya: et,| Saient depuis les: premières an- 
lout de suite, . elle-même, éelata éninées de leur enfâncé, El elles 
sangJois." savaient qué, ‘quoi qu'il arrivät, 
-Æt;, soudain, ‘dans. Je pare, du|tlles ne pourraieñt plus jamais 
cOLé de l'entrée, il y ent des cris, vivre un seul jour. ‘ensemble, plus 


Elles ‘entendireni jimais un séûi. jour. 


“L'AIDE A LA FRANCE" 
Jadis, la Francé, sur nos bords, 
-Jéta sa semence immortelle.,.. . 


| (Louis FRECHETTE, ) ou, le bonnet, sur la tête, fumant, 
Fo . poète ‘Canadien chantant, l'air résolu 


Sur le verso Lout en blanc, cha. leur,-des vieux, des jeunes, tous 


déguingandés, uatre par quatre, 


“er le fusil.ya comme je te pous- 


23 DECEMBRE 1915. 


eh 


la destinée la ‘plus brillante, la 


JEUDI, 


au pas, avec leur mauière de por-| fortune, le goût, une-femme ado- 


rable, toutes ambitions permises, 


: leur tenue khaki, la casquette et, pour finir, une balle boche stu- - 


pide dans une tranchée flamande. 


et gouail-| La mort du mari d'Amélie, dans 


Vanity Fair, de Thackeray. Je Suis 


8 son ‘fs, c'est dédidé? ‘Jon sou 
‘sin et toi, vous vous 6bstinez” F 
faire celle partie, ‘4 automobile 4 

Nous nous obslinons, mère. 


Saint-Joré el à douze-kiomètres: 


. Bernard ol moi, nous avons résolu 
” d'aller à la messe de minuik, Un y. 


‘ LE 
a aucune raison... dre d 


cs Paul, dit Mme 6 à loves! 


su tulmouite. 
Antoine qui sortait, ‘précipitame 
Jment -eL qui courait. à la rencon- 


En outre, ils’ conndiésent dur on? | 
dé jà-bas,.. . 
Oui, mais ils noûk' ont pro: 


ct tre 
mis... ner 


DNS , les fenêtres, un dialogue très ra- 
Ce que promettent Is jeéhes; {pide s'engagea. Antoine . poussa 


genst "lu: comprends: bien: -que . e PU, 
Paul el Bernard ne songent mé. inf clameur. d'effroi. 
mé ‘plus que nous pouvons être 


‘inquiètes, 


3 É-Ah! 1 vois; Lu es inquiète, certaine... C'est atroce !.. Mon|il 


des nouveaux arrivants. Sous|taient, 


Ah ! bégaya Mme de Revez,i: 
H,y.a eu un accident. j'en suis! MON: fs... il descend de cheval... 


Aucune. parole. né fut éphangée. 
Livides, - tremblantes,, elles écou 


eus, flécoulant que son: coeur, 
écrit ce qu'il veut dire-au pauvre 
Vosgien-.qu'il secourt. Je recopie 
quelques-une de ces paroles tou- 
chantes. : 

Courage, vous qui souffrez. Le 
jour de gloire viendra pour da 
l'ANCE. ».. 

Notre prière de chaque jour est: 


Du bruit encore, dàns le parc, 3 

Chacune 8e dit, avec une vo- 
lnnté sauvage: 
Le voilà. c'est Jui c'est 
entre. 


Ën bas, . dans, le veslihule, 


Mais la neige de ce-Maffn! feu 1 ; | un 1: 
, "mon Dieu f.. Si l'on pou- Vive ja France! 
— , s° écria Mme de Revez… j'en étais! Dieu . , î 
ire allier nos drone sos sûre fait se lever. courir. [# FN cri: j Nous admirons votre courage, 
‘ ibtesrss,. RS ne , Man ni Ep un egins à 
rérée: N'estec 8 chi up ulerrie :.—Qui, dil sa soeur. sj l'on! an maman vaillants Français. Puissiez.vous 
dence exagérée: N'eslieé pas,, or Pas du Loul.. seulement... li! Toutes deux ge levérent Mme | être victorieux! 
ard? malgré.soi, on pense à des choses. l'ouyait l. Elles perçurent Je "1e M. “LELTE VICLOrIeux 
nar gre;s L de, Revez elle-même -oubliait es Courage, vous souffrez. Dieu ne 


—J0 m'y engage, ma: Lane, v6- 
pondit, celui- ci. L'ailure d'un hom- 


me au pas vous convient-ellé?.…. ; 


C'est Lrop? Eh bien l'allure dé 
deuxhommes au pas?.., 

En désespoir de cause, Mme de 
Revez implora le secours de sa 
soëur, Mme Aubain, qui fricotail, 
près de la cheminée. . 

Voyons. Madeloine, Lu 
trouves pas cela absurde”? l'u 
connais ton fils, Lu connais Paul. 


deux casse-cou de la pire espèce, 
En pleine 


La route est mauvaise. 
nuit, c'est de la foliel 

Ah! que veux-tu, ma pauvre 
Jeanne, nos fs ont 


faire leurs 
Moi, j'ai renoncé à Ja lutte, 
Mme de Revez soupira. , 


Allons, qu'ils agissent à leur 
Paul je 
heure 
at 
L'encz... 
nous vous alicndrons jusqu'à une 


guise, Mais surlout, 
compte sur Loi, À une 
vingt, une heure vingt-cinq 
plus tard, vous serez là. 


heure ct demie, 


Paul jura toul ce qu'on voulut, 


Bernard souserivil à tous les ser. 


ments qu'on oxigea de lui. Cha- 
eun d'eux prit sa mère par le cou 
ils 


et l'embrassa tendrement el 
sorlirent en hale, 
Dix minules après, on 


, bile. 


...Mne de Revez ut Mme Au- 
bain demeurèrent seules dans le 


vaste salon du châlenu, au coin du 


feu qui flambait à hautes flam. 


vingt-cinq 
‘ans. Nous les avons habitués à 
trente.six volontés, 


enlon- 
dait le grondoement de l'aubomo. 


ne 


bruit d'une galopade dans le ves- 
Libule, La porte allait s'ouvrir, 
Violemment elle s’ouvrit. Antoi- 
‘he, le domestique, apparul, le vi. 
sage décomposé, Un paysan é. 
mergea de l'ombre, les vêtements 
an désordre et du sang, du sang 
sur ja figure, 

Mais parlez L. partez donc ! 
ordonna Mme de Hevez avec une 
Snergie subite, 

Antoine articula : 

— Un accident. 

-—Quoi ! l'automobile... 

“Qui, renversée, 

It le paysan répétla: 

renversé. … ils ont démoli un 
mur, là. Loul près. 

Mais, mais. halbutia Mme 
‘le Hevez.. ils vivent ïils sont 
vivants ? 

—-Non.. où plutôt oui, il y en 
un qui vil. blessé seulement. 
revient sur mon cheval. 
Ft l'aulre ? l'autre ? 
--Ah ! l'autre est mort... 
—Ah ! dame, j'sais pas. j'sais 
seulement qu'il y en a un de vi. 
ant. el qu'il ana dit: “Vile. 
courez au châlcau, ct diles à ma 
mère que j'arrive,” 

-Imbécile { Lu n'avats qu'à lui 
demander, proféra le domestique 
en l'enpnignant.. Allons viens} 
cherchons-le.. 

Is s'éloignèrent en hâte. 

Alors es deux soeurs rest 
rent l'une en face de l'autre. 

Bt ec fut épouvantable. 

Uu espoir infini exaltait cha- 
eune d'elles, en même lemps que 


Qüelies chosès? mais parie 
done! un accident, n’esl-ce pas? 
‘Mmé Aubain n'eut point la for-, 
ce de protester. Des visions sinis-| 
tres les ohsédaient, Elles 4e TAD- |: 
pelaient des cas, cités dans les Hi. 
vres, où des accidents g'étaiail 
produits dont on avait élé préve- 
nu par cunb'e-coup, par une sorte 
d'évocation simultanée de Ja ca! 
tastrophe. Et il leur semblait qu’- 
elles éprouvaient ce choc terri. 
flant de la réalité. 
La demie sonna. 
La demie, balbulit Mroc de 
Rever, I est hors de doute qu "il 
s'esl passé quelque chose, $i l'on 
envoyail au-devant d'eux? Le jar- 
dinier a une hiéyelelte, 
—-Jividemment, Mais qui nous 
assure qu'ils vont revenir par la 
route directe? Ils prennent sou. 
vent l'une des deux aubres, quila 
sont moins rudes, il 
Elles se Lurent, el, dans le si. | 
lence, le bruil de l'horloge deve- 
nait effrayant, Elles voyaient le 
mouvement de la grande aiguille. 
Elles n'auratent jamais cru que cc 
mouvement pûl êbre visible à un 
Le] point, 
Mme de Revoz essaya de rire, 
Nous somimnes folles de nous 
alarmer, pour quelques nrinules.. 
—-Fceoute! 
Mme Aubain 
sur son fautouil, | 
—-Quoil Qu'y a-Lil? gémil Mme 
de Nevez,sen essayant de se dres: 
ser, 
—-Rien... rien... j'avais cru. 


s'était soulevée 


mes. Les deux soours se ressem.|  llles retombèrent Loutes les chacune d'elles était secouée par 
blaient avec leurs cheveux gris] deux, mais l'oreille Londue. lesfune terreur folle. Bernard ? 


lisposés de In même façon, leurs 


visages Un peu nuigres el leurs 


loiletles noires de coupe analogue, 


Mais l'une d'elles, Jeanne de Ho- 
douloureux 
el des veux plus las. Deputs quel. 
ques années, olle souffrait de rhu- 
‘nigus 
qu'elle ne pauvail bouger de san, 
d'une 


vez, avait un air plus 


matismeos articulaires, si 


fauteuil sans le secours 
femme de chambre. 

Ulle se plaignit un moment, of 
sa soeur, qui justement était im. 


mobilisée comme elle dans un fau. 


leuil, par suile d'une fouture ré- 
cente, sa soein avoua: 

De fait, ee n'est pas vai de 
rester inaelive, Voilà huit jours 
à peiua que je suis ecmme Loi, ol 
de perds déjà patience, 

Alors, elles se mirent à rire, 
car, toute leur vie, les mêmes & 
véhements eur étaient arriiés. 
Elles avaient épousé lu même jour 
les deux frères, La même année 
elles devenaient mères, el vouves 
aussi la même annén El jusque 
dans les potils détails de l'extsteu. 
te, le destin les “rnilail égale. 
ment, leur distribuant des joiss 
el des peines qu'il semblait pesor 
dans Les deux plateaux dune ba 
lance, 


Les noms des deux jeu. 
-Hes gens sautniont dans leurs 
COPVOtUX. Lequel, vivait? Qui 
de l'une ou de l'autre, reverrait 
sou fs idolâtré ? Qui, de l'une 
où de l'autre, serait In mère on 
deuil, vouée aux larmes éternel. 
les ? 


nerfs exaspérés, clles écoutaient| Paul ? 
les chuchotements el les murmiu. 
res de Ja nuil, . ‘ 

Les domestiques sont cou 
chés, n'est.ee pas? dit Mme Au- 
bain, 

Qui, il n'y à que Galhcrine 
qui aëkond notro-eoup.de sonnette 
ot Antoine qui doit dormir dans le 
vestibule, 

Elles n'osaient regarder l'hor- 
loge, Mais, au fond d'elles, les pris adroil, plus souple. 
secondes continuaient leur pelit EL elles sentaient sourdre en 
iravail féroce, el chaeune deices «es, el grandir, une haine effra- 


C'est Paul. c'est Paul qui 
est vivant, pensail Mme de Revez. 
Et sa soeur pensait à Bernard, 


secondes était un supplire, vanje, une haine m'onstruousd, 
Deux heures, .., qui déjà les jetait l’une contre 


Livres intéressants pour garcons 


Livres pour Fes Milettes : - Sévics Elsie, Panay ut 


Purtrige, Prix ru, 256 pour les lütrs ,,,,.. 160 


douleurs qui la tordaient, 
© Maman ! marnan ! 

Elles ne réconnaissaient pas la 
voix, Etailt.ce Paul ? Bernard ?. 
Où ! Ia torture infernale ! « |toire., 

Les pas approchèrent, La poi. Quelles soient bénies ces VOIX 
née de Ja porte tourna: Quel-| lointaines, ces voix efficaces d'u- 
qu'un surgit, Paul de Revez. fine amitié penchée vers nous par 


—VPoi ! toil Paul! crin Mme delà l'Océan! 


de Revez triomphante, tandis quel Parfôis, l'accent se fait plus 
sa soeur se cachait la tête dans! Pr'essants Ecoutez Mme Joseph 


ses mains. J'oil. Paull… tu|Bourlcäu, de Sainte - Monique, 
es vivant ! toi, Paul ! dans le comte de Nicolet, province 


: : ‘bec. Elle éerit: 
Son fils accourait. lle mar- De mére anadianne frauçai- 
cha vers lui, retrouvant, par mi- 7 nee 


. [se Ss'adress u mèë afligée 
racle, ses forces perdues. Maisl °° s'adresse ù ne mére al gée 
tout à coup, elle porta la main à de la France. Je suis pauvre moi- 
son coeur, chancela tournoya sur| MÊME st sans appui; cependant, je 

% suis heureuse de pouvoir vous 


elle-même el, sans un mot, sans . 

r': r Bt je v 
uue plainte, tomha Lout de son donner une couve ture, Et Je vous 
long offre mes vives el sincères sym- 

pa cipita à pathies.” 

au! se précipila à genoux. A 

sa mère Bail more # Dans un chaud vètement, on 
Près de lui sa Lante Heurait.. [trouve le touchant billet que voici: 
| RE co ‘““Celte douilletle a été portée 
MAURICE LEBLANC.! par les sept enfants de ia même 
famille canadienne à eur jour de 
haptème el, d'après une vicille 
coutume canadienne, ce vêtement 


peut permettre longtemps de pa- 
leilles injustices, 

Courage, braves Français: vo- 
tre Joffre vous eonduira à Ja vic- 


NOS FRERES CANADIENS 


est généralement gardé dans la: 


famille et remis à l'ainée des fil. 
les pour le baplème de son pre- 
u TT, mier-né. Le père de ces enfants 
d'est notre force qui nous sau-| 5, ja remise en me disant qu'il 


vera, mais le voeu de l'univers|:n faisait le sacrifice de grand 
nous assisle. Atmilicu de n0S| coeur pour une petite ou un petit 
durs sacrifices, nous aimons nous L' rançais, en lui souhaitant toute 
savoir aimés, et la sympathie des sorte de bonheurs. Moi, je ne dési. 
veuples ajoute, en les attendris- re pour le pelit être qui s'en 
sant, à nos certitudes croissantes |, uvrira que de ressembler à ceux 
de, victoire. iqui lont porté déjà et qui sont 
René Perrou, “le bourgeois] ous de beaux et forts enfants. 
d'Épinal”, qui a célébré les gloi-| Une carte à l'ainée des pelites fil. 
res de sa ville dans le passé. etlles qui aurait dû avoir cette douil. 
qui nous donne maintenant, com-{iette lui ferait plaisir, j'en suis 
me un cahier de ses Mémoires,|sûre. Voici son adresse: Margue- 
“Epinal en août et décembre 1914"! rite Tourangeau, 606, Saint-Val. 
me raconte que les Canadiens en-| lier, Montréal.” 
voient des vêtements aux popula- J'envoie à Marguerite Touran- 
tions vosgiennes, [ls y joignent |. eau un exemplaire de Golette 
des billets d'amitié, : Un incoifnu | à Bauloche. EE 
généreux écrit à Un Inconnu mal-| Ces Canadiens ont mieux  fail 
heureux et qu'il aime, encore. Ils nous ont donné leur 
Voici la figure du petit carton! sang. Quelqu'un me trace une 
glissé dans chaque paquet par les simple esquisse à la Delacroix de 
soins du Comilé France-Amérique.l l'arrivée d’un contingent canadien 
Ils sont (ous pareils, sauf le nom|4dans uné petite ville des Flandres: 
du donateur, qui varie : “Ts débouchaïient, superbes et 


Un bel articie de Maurice Barrès 


JAMES 


rasés, Lien chaussés, équipements 
flambants neufs, avec des che- 
vaux magnifiques el cette proces- 
sion de voilures et de matériel 
qui suit es :régiments anglais: 
voitures pour les couvertures, les 
manteaux, voiture. à linge, voitu- 
e-filtre à .distiller l'eau, cuisines 
oulantes, qui,chauffaient la sou- 
pe et l apportaient toute chaude et 
prêle à servir à l'étape. Tout ce 
monde-là très gai, l'air vainqueur 
ne doutant pas qu'ils allaient tout 
bousculer..." 
, «Ces brillants auxiliaires ne nous 
sont pas venus d'une manière ir. 


navré, 

“Guy Drummond. avait Je sol. 
de l'action. Ji se destinait au Par- 
lement, C'est assez la. tradition 
anglaise pour l'aristocratie. et les 
grandes fortunes; c'est une l'are- 
lé en. Amérique, où il arrive Dâr-, 
fois que la politique est abandon- 
née aux brasseurs d'affaires. Mon 
ami voulait réagir contre ce dis- 
crédit, il avait l'ambition... peut. 
être un peu naïve, d'assainir, de 
purifier l'atmosphère politique en 
larrachant aux luttes de petits 
intérêts, en la ramenant aux gran. 
des vues et aux grandes idées. 
réfléchie, mais après étude et par|Je ne prétends pas qu'à vingt-cint 
un& ‘libre décision bien débattue,| ans mon ami avait découvert la 
bien voulue, Etait-ce pour le Cana-| formule du grand rôle spiriluel,. 
da une obligation constitutionnel! 4e ja mission qu'il révail que sa 

le de prendre part aux guerres de| patrie remplit, mais il sentait 
la Grande-Bretagne? un  intérêl| l'importance et l'élargissement de. 
|'moral d'aider la cause française? | l'avenir canadien. fl s'était don- 
Le parti purement nationaliste, | né, pour aborder sa tâche, une 
dans un sentiment un peu étroit, | culture étendue qu'il perfection- 
—-uUn peu provincial, eût été por-! nait sans cesse. 4, 
té, parail-il,-à isoler, à ne rien] «34 je vois toujours dans le sa- 
vouloir.connaitre du monde exté-|j6n de sa mère, à Montréal, une- 
rieur. On me dit qu'un leader| {es maisons anglaises où l'on 
comme Bourrassa, homme delasait des égards pour ce qui.esl 
grand cogur,. de grand  Lalent, français et où régnait l'idée ‘de 
jugerail que celte guerre n'inté-|}; vraie politesse et des manières 
resse aucunement les Canadiens.!;/frinées. C'était alors un grand. 
Peu à péu, Ia thèse adverse pre- garçon de dix-huit ans, de la plus 
alu. Parmi ces Canadiens, tous aimable figure, le regard cares- 
persuadés de l'immense destinée] sant, modeste, mais déjà porté 
promise à leur pays, un grand! iers jes grandes choses par l'as- 
nombre se refusent à chercher un surance que lui donnait sa situa- 
simple développement économi-| {ion dans le monde, le charme de 
due. À leurs yeux, la patrie est} a personne et celte confiance gé. 
autre chose qu'une vaste exploi! néral qu'il respirait autour de lui. 
tation minière ou industrielle, I 4 J'Universilé, il se distinguait de 
aspirent pour elle à un rôle sptri-| ses camarades par-une sorte d'a- 
nur Une des question essentiel-| {ou unanime de sa supériorilé, 
les, la-has, est celle des langues, I} avait tout ce qui réussit. [1 a- 
1les religions et des ri acces.  Lelait je charme, la séduction. le don 
problème franco-anglais ‘est au 
fond de presque toutes leurs dif- 
licullés,  Celte guerre des Alliés 
est, pour le Canada, la manière la 
plus efficace de résoudre ses pro- 
bièmes intérieurs, et c'est en ou- 
ire, une fason de prendre rang de 
grande nation. 

Voulez-vous voir ce débal mis 
en aclion et chargé de toute sa ri- 
chesse? Lisez avec moi une belle 
et prafonde letire que m'écrivait 
le capitaine Louis Gillet, sur la 
Mort d'un jeune CAnadien tombé 
dans les Flandres, au champ 
d'honneur, — Louis Gillet, quifut| 
durant quelques années, au sortir 
ce FHcolo Normale, professeur à 

HT. puis, . & est, toujours 
si beau d' Dnten de” un soldat par. 
ler d'un soldat! 


“Je viens d'apprendre avec dou- 
teur, n'écrivait.il il y a plusieurs 
semaines, la mort d'un ami, le 
charmant Guy Drummond, tué à 
Langemark, un Canadien anglais: 


Saite à la page cinq 
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EE] VONES & CROSS ss] 
EDMONTON 


AGENTS pour les pianos et pianos.méca- . 
niques 


GERHARD HEINTZMAN et 
NEW SCALE WILLIAMS, 
tes phonographes Viotor Viotrolas et es. 
« ‘orgues. 
Nous vendrans ä des prix très réduits pour 
Noel deux _pianos mécaniques. aayant que 
| peu servi. Btctrois- pianosr droits 
4 Vendre égalèment ‘à Spié ait ? 
_ certain nombre d'orgues d'occasion. .£ 
Escompte spécial sur les. pianos neufs 
durant la période des fêtes. 
JONES & CROSS 
534, Îe rue En face l'église MoDougail 
EDMONTON, ALTA. TEL. 4746 


os NAS © 


Mouchoirs d’un blanc de neige avec 
| initiales au coir 


LIMITED 

TELEPHONE PRIVE EXCHANGE 1195 Mouchoirs Excelda pour homm la broderi 

‘ ‘ : h 5 Lx te ‘ ès, Ît rge rouerlrie » 

ENTREES RUES PREMIERE, HOWARD ET ELIZABETH _ Al de soie, belle toile, avec initiale 3 pour ......25c 
EE Mouchoirs de toile irlandaise, jolie broderie, bel. 


livres pour gareonnels 


bonne reliure: prix rép. 


Livres pour les adulles 


Pour toutes pes raisons, piles 
S'aimaient avec tendresse. Lllos prix spécial le volume... 
m'auriient pu vivre  Fune sans 


l'autre, A qui, du reste, vussent- 
elles parlé de leurs Ms qui étaient 
leur raison d'être ot qu'elles ché. 
tiskaient avot a müme passion 
ele mème comportement? 


a 


de l'arbre de Noël, , 


Execlients 
de 35 à 50e prix spécial 25 
Arrivage récent, 


les nouveautés de In saison, prix régulivr 1,25 


| 
| 
et filles ! | 


BONBONS POUR L'ARBRE DE NOEL! 


Notre comptoir de vcuntiserie vous offre toutes 
les frinndises qui conviennent 


auteurs, 


toutes 


.. 50c 


ss 


CRAVATES DE SOIE — 50c 


Couleurs d'un goût sûr, à rayures au unies, de. 
sins les plus nouveaux de New-York. Nos prix 


pour la garniture ! 
Sont à la portée des bourses les plus modestes 


Fu n'es pas inquiète 2 dit . Le | EE , 50c 
Jeanne, D  Doubons mélangés pour les bas la livre du10 à 40 
: sn suis {oujours  inquidte, D Loupées en sucre d'orge, Lu livre 0 "....80c CHEMISES ET SOUS.VETEMENTS 
dut Bernard n'est pas I, vé.ll "si ca : 
pondit Mme Aubain… mais pas Ras onennt des frinndises assorties s1.76 Chemises négligées, avec longues manches, paie 
eo ec \ Û CRE . 
plus aujourd'hui. : CARQUE sense ses sssnsesses guels emposés, éloffes à rayures où unies. bons 
Moi, davantase, il na luu- ‘ Surprises-pupillottus dv sessrsrssss 15c à$1.50 articles à. CR n $1.09 


Jours semblé que la nuil de Noël! 


était une nuit spéciale, où il sur. 
venait des choses particulières, 
doë événements plus heureux ou 
plis malheureux, Ce suir, j'ai 
conne une appréhension... 

Une des büches dégringoln, ce 
qui les tit Lressaillir, et elles s s’ 
ersurenl gu'oiles {aient pales 
loules les deux. Pie + 

Une, heure sonna, 

EEheore vingl.ciug ou trente 
minutes, dit Madeleine Aubain, et 


n'élait pas justifiée 

Pour se distraire, elles ropri- 
rent; une à une, touios les nuits 
de'Noël dont elles se souvenaient: 
Noël d'enfants où elles tâchaient 
ue ne point dormir pour écouter 
les bruits étrauges de la chemi. 
née; Noëls de jeunes filles où olles 
révaient d'amour: Noël de vouvos: 
Noëls.de mères... Mais Lous ces 
souvenirs les atiristaiont plutôt, 
comme tous les Noëls d'épouses 
où l'on soupait si joyeusement; 


. souvenir dont la gaieté décline a. 


- PSN 


PORT meme ee 


| 


: 


“l 
à 
| + 


lu verras. que ton appréhension! 


BAS DE JOUETS DE NOEL 
_ SPECIAUX us 


Lu collection Ramsor est {a plus considérable. de 


Qualité supérieure à $1.25, 1.50, 2.00 et 52.50 
- Bonnes chemises à rayures où de couleur unie. 
manchettes doubles, col de couleur assortie $1.50 
Aëlicles de qualité supérieure .$2.00 


CCE 


NOS MAGASINS FERMENT À 5h.30 LE 
SAMEDI À 6h. | srl 


eat 


Combinaisons de mème marque .. 84,50 & $5.00 
Sous-vètements “Wolsey”, tissu très épais, cro. 
vhet plat, pure laine, ne se rétrécissent pas, le 
morceau ....... $3.25 et $3.50 
Sous-vêtements "W olsey"” , de Jaine blanche, tissu 
épais pour l'hiver, le morceau .,........ $3.00 


CR . 


Combinaisons de même qualité ,.... ..... $6.00 
Sous-vêtements Robin Hood, tricot plat, couleur 
naturelle, le morceau ....,...,....,.., $1.50 
La combinaison srsssersssesesssssee.s 83.00 
Même article qualité supérieure, le 

IOPEOAU trttesseseesseees . $2.00 


CADEAUX SPECIAUX POUR LES RKOMMES 


Les dames ayant des cadeaux à faire aux mes. 
sieurs trouveront un choix immense d'articles à 
nos magasins. ù 


1es initiales brodées, 2 pour .....,...,.....925c 
Mouchoirs de belle toile de fil pour femmes s: C16- 

gante broderie avec coin ouvragés, 2 pour.... 25c 
Mouchoirs pure toile irlandaise, belle qualité, 


broderie d'un beau dessin chaque .. 25c 


VOICI QUELQUES AUTRES OCCASIONS MA- 
GNIFIQUES DE CADEAUX ! 


Beaux cache-corset, avec dentelle et broderie de 
34 à 44 sous .. 250 à $1-25 
Combinaisons de cambric, avec empiücement de 
dentelle et de broderie. genoux serrés ou vagues 
de 34 à 42, chaque ........ sors $1.00 à 4.00 
Robe de crêpe, cambric, nainsook, soie crêpe de 
Chine, etc., très belles garnitures de broderie et, 
de dentelle, 56, 58 et 60 chaque... $1.50 à $10.00 
Cache-corset de soie italienne ven garnis de ru- 


CR 


ture et aux genoux, de 23 à 30 .. $2.25 et $3.00 
Brassières de bon cambric, avec dentelle et brode- 


la ville i un envoi important vient de nous arriver 
d'Auglotertes Gomploirs spéciaux au Magasin 
d'épicerie el au Rez-dechausséc'de ,,,, 5 à $1.50 


\ 


—— BEAUX SOÛLIERS ‘“QUEEN" 
UN CADEAU AGREABLE POUR LE MATIN DE NOEL 
Souliers en cuir vernis pour l'enimes, avec Lige de drap, 


bleu, noir, gris, à lacet où à boutons somelles flexibles, 


. Talons euhains …. $5.00, $5,50 et $6. 00 
Souliers de chevreau pour dames, lacet ou boutons, de 


2% h 71h PAPE sis sessessessess $6.00, $5.50 et $6.00 


BEAUX MANTEAUX POUR JEUNES FILLES ET 
FEMMES $9.75 
es manteaux de laine sont très chauds, et la coupe en 
EUX Ia. dernière mode, bautuns magniliques ct ceinture : 
boucle, manches avec revers, couleurs:'eris, noir. bleu et 
brun, de 34 à 40 spéciul ... $9.75 


tsar ss 


dresser esse 


mena mens 


pu 


Sous-vètements “Wolsoy”, confection | 
{vicot plat, couleur naturelle, épaisseur moypnne, 
prix suivant la pointure . ..........$2.25 ot S2.50 


e 


anglaise, 


deaux agréables pour un homme 
Venez v voir nos étalages spéciaux 


2 


PARURES DE FOURRURE DE 
LOUP NOIR 


Ges fourrures sont'salides, chaudes et élégantes la paru- 
POI sus usesrere ser... S28.50, $20.00, $35.00 et $48.00 
Ges parures sont de modèle nouveau, longue écharpe droi. 
Le, manchon forme coussin, riche lustre nair. C'est le 


cadeau idéal pour une femme! 


Nous .avons tout ce qui peut consliluer des ca 


rie, de 34 à 16, chaque.........,.. 39c à ‘$1. 00 
Echarpes de soie ou de laine, avec exirémité à 


- " ‘1 franges, couleurs crème et Saxe ..... S1.00 


Te 


BELLES ROBES POUR JEUNES FILLES 


Ges robes sont à la dernière mode, serge de laine de belle 
qualité, col roulé, manches avec revers, ceinture, jupes 


à fronces plates, couleurs: bleu, brun, rouge et noir. 
Tailles 16, 18, 34, 36 eb 38 la robe ..,............ $4,95 | 


4 


bans et de broderies, de 34 à 40 $1.75 à $2.25 
Gulottes de soic italienne, avec élastique à la cein- 


CHARMANTES PETITES ROBES POUR LES FILLETTES 
$5.00 


Ces petites robes sont très élégantes, velours à côtes lus- 
tré, boutons rouges, col et manchettes fantaisie, jupes à 
plis couleurs: bleu. brune pour fillettes de 6 à 14 : ans $5.00 


à 
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JEUDI, 23 DECEMBRE 1915 


NOUVEAU CABINET EN 
_ COLOMBIE ANGLAISE 


Vancuuver, 19 — Sir Richard Mc- 
Bride, premier ministre de la Co- 
lombie Anglaise depuis plus de 
douze: ans, vient de résigner non 
seulement comme chef du cabinet, 
mais aussi comme député de Vic- 
toria à la Législature. 

Son successeur comme premier 
ministre et chef du parti conser- 
vateur est l'hon, \V.J, Bowsér qui, 
depuis plusieurs années, occupait 
le poste de procureur-général 
dans de cabinel McBride. 

Le nouveau cabinet se compo- 
se comme suit: 

Premier ministre et procureur- 
général — W..J, Bowser. 

Finances — À, C. Flumerfeli. 
"Fravaux Publies — Chas. E. Tis- 
dal. | 
Terres —— W,.R. Ross, 

Mines — Lorne Campbell. 


Secrétaire pr ovincial — ‘Thomas 
Taylor. 
Président du Conseil — W ifliam 
Manson. 


On annonce que Sir Richard Mc- 
Bride partira dans quelques jours 
pour Londres où il occupera la po- 
sition d'agent général de la Colom- 
bie Anglaise, en remplacement de 
ML. J, H, Turner, qui a résigné. 

Le cabinet Bowser comprend 3 


| 


l 


M. Tisdalt, le nouveau ministre | vent. 
des ‘Eravaux Publits, est un An-inemi, ot, le premier sorti de a} 
glais. qui a vécu pendant ‘plu-| tranchée française, 


sieurs années à Frédeticton, N. B, 
Hi est âgé de cinquante ns. H'est 
le chef d'une grande fabrique 
d'armes et de maiériel de sport. 
Il représente une division de Van. 
couver à la Législature ‘depuis 
quinze ans. | 


st E 


L'EXPLOSION DU HAVRE 


“Paris, 18 — L'explosion dés'l 
sines de Munitions Belges, au Ha- 
vre, à fait plus de f10 victintes. | 

Toutes les dépendances de la 
manufacture, qui couvraient 150. 
090 pieds carrés de Lerrain, furent 
complétement détruiles. L'endroit 
où la première explasion se pro. 
duisit, est marqué par un abime 
de 130 pieds de profondeur. 


Les villes et les villages sur une: 


distance de cinquante mille du Ha. 
vre furent ébraniés par le choc de 


l'explosion et ceux qui se trouvai-{ehes 


unt non loin de là souffrirent des 
dommages sérieux. A Harfleur 
chaque maison ful endommagée) 
ot d'église menace de s’écrouler, 
A Bolbée, toutes les fenêtres deë 
filatures furent brisées et des 
dommages considérables : furent 


Beuzeville, 


‘ausés à Hontleur. St- “Kanveur et 


 Rossland. 


0 
DEBOUT LES MORTS / 


merfelt, M. L. A. Campbell et M. 
Tisdall. Le premier devra se fai-|,. 
l'autre 


à Paris; 20—1j,e lieutenant Jac- 
ques Péricard, qui s'illustra de 
façon si héroïque à la bataille du 
Bois Brulé, en avril dernier, ct 
tüont les journalistes, les poètes 
et les artistes ont illustré l'ap. 
pel superbe “Debout les morts”, 


re élire à Victoria ei 


1 semble entendu qu'il y aura 
une autre session de la législatu- 
Je avant les élections qui auront: 
lieu, croit-on, au mois d'avril pro. 
thaïin. 

Le nouveau ministre des finan- 
ces, M. Flumerfeilt, est né dans 
Ontario, et cost âgé de 57 ans, Il 
n'a jamais siégé à la Législalure. 
C’est ur homme d'affaire bien con- 
nu à Winnipeg, à Toronto, à 
Montréal, où il fait partie de plu- 
sieurs compagnies industrielles. 

M. Campbell, le nouveau minis. 
{re des mines vient aussi d'Onta- 
rio. Il est âgé de 44 ans. C'est 
le plus jeune membre, du cabinet. 
Fa été pendant plusieurs années 
le gérant de la West Kootenay 
Light & Power Coy. Aux derniè. 
res élections, il a défait dans ù 


nouveaux ministres: M. À. C. 


vient d'être cité à l’ordre du jour 
de son corps d'armée, Bien qu'il 
n'ail que 38 ans, il a les cheveux 
blancs. ‘C'est un soldat, c'est 
un héros, mais c'es{f aussi un 
homme de lettres de réputalion, 
el dans son récil qu'il a uù répé- 
ter taut de fais, il y a une’ subti 
le analyse de Ia phase morale par 
laquelle passe le soldat, à l'heu- 
re décisive. Voici, en résumé, 
comment il raconta l'incident, 
sans fausse modestie, ais ré- 
clamant da même tranche de gloi. 
re, pour tous les auires qui pri- 
rent part à ce mémorable combat: 

“Les 5 et le G avril, nous ne 
fümes que spectaleurs de la lut- 
Le. A chaque veille de combat, 
c'est une oppression, Ia chair se 


land, le maire Taylor, de Vancou- 
ver. Il est connu comme un ex- 
pert dans l'industrie minière. 


chelé hurle, puis, c'est la prièse, | 
l'l'âme se jeitte aux pieds de Dieu. 
Alors, c'est la paix! Le 7, ma 
section reçut l'ordre d'attaquer la 
tranchée sllomande. Ge fut, dr 
de ces combats acharnés pendant 
lesguels on éprouve une extraor. 
dinaire intensité de vice; il y eut 
de nombreux morts et blessés. 
Au malin on nous envoya 


TENEZ VOS CHEVAUX AU TRAVAIL | 


nols 


On cheval au champ vaut nmrieus que “eposer dans s fr hée le 
deux ‘à l'écurie. Vous nie pouvez pas TEDOUS et ans une ranenere un 
prévenir les courbes, Les suros, les for- deuxième ligne. 
mes, les éparvins et les boiteries en te- “Vers le milieu du jour, réveil 
nant vos cheveaux à l'écurie, mais Fos eu sursaut, aux cris de: “Les 
pouvez prévenir ees ennuis en ne tenant à . : mn 3 
pas longtemps vos chevaux à l'écurie, Pro- Boches nous repoussent. Et, 


c'est la panique; yeux chavirés, 
faces convuisées, bouches f(or- 
dues, les hommes en déroute g'é- 
crasent dans les boyaux, ‘Tous 
les officiers sont blessés. Com. 
me ce n'est pas mon four d'atta- 
que, j'hésite d'abord, méïis je me 
ressaisis, et faisant mon sacrif- 
ce, je décide d'arrêter Iles Boches. 
Je parviens à remonter'le coura- 
ge de mes hommes qui me sui. 


Curez-vous in 


KENDALLS. 


SPAVIN CURE 


chez tous les droguistes 81,09 la bouteil- 
le, 6 pour $3.00, ce remède les guérira. 
Des iniiliers de fermiers et d’hommes de 
chevaux en font usage avec succès, No: } 
tre livre “A Treatise an the Horse”, est 
gratuit, ‘ 

Dr B. J. KENDALL CO. 


Enosbhurg, ... .., 106, Vermont, U. S. A. 


OBTENEZ DAVANTAGE POUR vos RENARDS 


sé] Rats Musqués, Loups, Belettes, Castors, Lynxs, Carcajous [Fis- 
il her] et autres animaux a fourrures capturés dans votre région. 
Envoyez vos fourrures directement à ‘’SHUBERT”, la plus 
grande maison du monde commerçant exclusivement en four- 
rures brutes de :'Amérique du Nord; cette maison de fourrures 
est responsable et sûre et possède une réputation irréprocha- 
ble, elle existe depuis plus d’un tiers de siècle et, durant tout 
ce temps, a toujours réglé d'une façon satisfaisante, —promp. 
tement et avec profit-les factures des expéditeurs de fourru- 
res. Demandez Îa brochure: “The Shubert Shipner”, Je seul 
rapport du marché, avec liste de prix, sûr et exact. 

Ecrivez de suite, ce rapport est envoyé gratuitement 


À. B. SHUBERT, Inc. 2527 West Autin Dept, C665 CHICAGO, U. 5. À. 


Avenue 


æ 


EXCURSIONS 
de Noël et du Jour de l'An 1915-1916 


Prix du billet simple plus un tiers pour le voyage aller-et-retour 
entire toutes les gares du Grand ‘Tronc Pacifique au Manitoba 
(Winnipeg et l'Ouest} en Saskatchewan et en Colombie RBri. 


tannique. ‘ 


Pour Noël: 22 au 25 dée. 1915 


jours inclus. , 
Pour le jour de l'an: 29 déc. 1915 au 


ler janvier 1916, ces deux jours inclus, 


‘ ces deux 
Mise en vente des ‘ 
billets 


Limite pour le retour: 4 Janvier 1916 


Pour les billets, locations de lits, etc., s'adresser aux agents 


du Grand Trone Pacifique ou écrire à 


W. J. QUINLAN, D. P. A, G. T. P. Winnipeg, Man. 
Déc. 16-23-30 


N 


en 


\ 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Nous faisons reculer l'en- 


tement détruite, —ct ‘qui 
ter la Serbie;le docteur Livet 
n'a trouvé has, à Nish, à Va- 
jevo, à kragoujevatz, ele, que 
des villes rudimentaires, boueu. 
“ses avec ce pañfum qui vous suit 
“dans tout l'Orient, fade ot nau- 
“séeux Mélange de fades velents!t 
“d'ambre, de cold-crenm, de con- 
“ülures de framboises 'et rosvs fa 
EH n'a pout la popula. 


j'étais aussi 
sùs de la mort que de la clarté 
du soleil. Nous arrivons ‘à Ja 
tranchée ennemie et nous repre-! 
nans }e morceau enlevé, J'éta- 
blis un barrage et je respire, Ce- 
pendant nous he sommes qu'une: 
poignée, complètement. isolée, a- 
vec une pluie de grenades sur nos 


têtes, Impossible de faire unf'unées." 
{DASs, sans marcher sur un cada.lli u que les sentimoñls de In 
vre. Mon exaltation n'abandon-{ plus haute admiration, 


Chaque famille serbe pessède 
aù moins quatre enfants, Quant 
le femme serbe # constitué sa fa 


ne, nt, j'ai peur: je me jette der.! 
vière un amas de sacs, Le sôl 
dat Bonnot continue de se battre 


vnnme un lion, seut contre com-]mille, elle assume tous les tra- 
bien ? Son exemple me fait hon-l vaux des champs. Beaucoup se 
{e: quelques camarades nous re- sont. glisséos" dans l'armée, ha. 


hillées eu soldats, et n'y ont pas 
montré moins de courage. 

Estil étonnant ave un tel ca- 
ractère que la nâtion serbe don. 
ue. l'exemple de l'héroïsme de 
tout un peuple ? 

“Les Serbes” dit le De Livel, 
“sont en général grands, vigou- 
“eux, bien musclés. À, lu der] 

"nière sonseription, la taille des | 

eerues vari iail entre { mètre 69 

“et L mülre 73; leur poids de 66 
“à 67 kilos et'1ù tour de poitrine 


Juignout et le jour s'achève. La 
lranchée voisine est pleine de en- 
davres français qui semblent me 
contempler avee des Jeux d'épou- 
vante, Je me dis “ Alors leur 
Sacrilive va ètre inutile el les Bo- 
qui voult revenir, nous les 
voleront Ÿ 

"Une fureur sacrée me saisit. 
De mes gestes, de mes actes, je 
u'ai plus souvenance. Je suis] 
seulement que j'ai erié À peu près 
ceci: “Ohé, là, les morts, debout, 


+ 


qu'est-ce que VOUS, fichez par Ler.| "lait de 86 centimètres en uro- 
re?  Levez.vous, € allons met.l'yenne. Ce sont de belles pro. 
ire ces ©.... là dehors, “portions. Qùant à leur eudu- 


“Debout tes morts... Coup de 
folie? Non Car les morts me 
répondirent: ‘Nous Le suivons. 
EL je vis se lever à mon appel, 
des hommes rouges du sang qui 
coulait de leurs hlessures. J'a- 
vais la foi qui fait jailir Je mie 
“acte. 
[y a ici un trou dans mes sou. 
venire; l'action à mangé [a mé. 
maire, J'ai l'idée vague d'une of- 
fensive désordonnée, avec Bon- 
not au premier rang; j'avais 
l'impression d'avoir un corps de 
séant, ave une vigueur surabon- 
dante, 
voyais de dix eûlés à Ja lois, pour 
donner des ordres, Enfin les Bo. 
ahmèrent el nous nous 
{rouvâmes maîtres dans ce coin. 
Je compris que je venais de vivre 
des heures que je ne retrouverais 
plus jamais. Mes hommes me 
félicitèrent, et cela vaut encore 
plus que toutes Les légions d'hon- 
neut” 


ches sp 
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LES SERBES ET LEUR ARMEE 


Fort intéressantes sont 1es no- 


révolte, le poil se hérisse, la ä-! les et nhservations d'un chirur. 


givn français, M. Guillaume Livet, 
attaché à l'armée serhe et qui vien 
nent d'être publiées sous forme 
de ivre. 

M LivEl soignait un | blessé qui 
voulait quitter l'hôpital à tout 
prix; il pensait l'envoyer dans 
sou village, à quelques kilomè. 
tres, pour y passer une quinzai- 
ne de jours, Mais ce que le sol- 
dat voulait, c'était rejoindre son 
régiment, “Ma femme et mes 
enfants n'ont pas besoin de moi”, 


distitil, el ma patrie en a be- 
soin." ; ° 
Avec de Lels soldats on peut 


tout Lenter et tout réussir. 

La sobriété du sotdat serhe val 
exlraordinaire. 1] se contente 
de pain" dil M. Doumergue “el'tl 
“en mange, du reste beaucoup, 
“accompagné de quelques fruits 
“et de pimenk HN touche peu ou 
“presque pas de viande, Comme 
“hoisson, de l'eau ; le prix jour- 
“nalier moyen des dépenses du 
“soldal serbe (nourriture, hab 
“lement, équipement s'élève de 
70 ä 80 centimes. Dans toute 
“uns année, les dépenses de guvr 
‘re ont pas dépassé 115 mil- 
“hons," 

M. le chirurgien Livel s'est in 
formé plus à fond du régime. 
“S'il aimée la Serbie et les $Ser. 
“bes, il reste fidèle à l'hygiène, 
‘absente là-bas, à la cuisine fran- 


“çaise à peu près introuvable là 
“bas. ‘Jamais de beurre, rien 


“que de la graisse: comme plats 
“des piments farcis et des choux 
“aigres. Tej aura ste notre me- 
“nu pendant toul notre séjour en 
“Serbie.” 1] n'y avait d'excep- 
Lion, à Nisch, qu'au café Blane, 
fondé avec les capitaux du corps 
jliplomalique. 

Les Serbes ne font d'excès de 
boisson que le jour de la Slava-— 
fête du patron de la famille, — 
et les jours de Pâques et de Noël, 
Ces jours-à on mange le kalji. 
vo, gâteau de froment bouilli a. 
vec des noix ou des amandes pi- 
lées el du sucre en poudre, des 
compotes de fruits; on boit du 
vin, de l'eau-de-vie ou plutôt du 
raki; on porte des toast et on 
chante des chansons héroïques. 
Mais cela se produit trois fois 
par an êt encore s'y prépare.t.on 
par une semaine de jeûne, Le 
reste du temps c'est la frugalité 
la plus complète. “Dans les ça 
“barets” dit le docteur Livet, “i] 
“‘boivent du café accompagné de 
“grands verres d'eau froide, et 
“ils parlent peu, à voix posée : 
“on ne croirait pas qu'ils sont 
“sous la même latitude que Mar. 
“seille."” 

Si, à l'exception de Belgrade, 
aujcurd'hui en ruines et complè- 


Ue qui s'est passé alors *: 


vf il me semblait que je, 


“ranee, c'est à l'hôpital que j'ai 
“pu le mieux en juger: beaue oup | 


“de blessés ayant vncore l'usage | au 


“dv leurs jambes, ut divu rar. 
“à lambulanes da plus \oisine, 

‘veuait dans un des iumntubra- 
“bles hôpilaux de la vilir à piod, 
“pour aire opérer : ils mare 
“ehajent ainsi  pondant trois 
“jours.” 

Très peu aceeplaient d'ôtre en. 
dormis. Si le ehirurgionu leur die 
sait qu'il allait los 


se 


faire bonne 
coup KOUfTrir, ile répondaient: 

“Nous sommes Serbes L L'o- 
pération supportée sans une 
plainte, ils ui bhaisaiont los 
mains on disant: “Nous voudri- 
ons que vous Tussivz le lzar l” 
rest pour eux;le plus grand ree 
merciement possible, car ils met- 
tent le {sor de Russie au-dessus 
de tout. 

Un soldat auque]; le chirurgien 
enlevail, duns la cuisse un mor- 
veau de bafonnelte de vingt-cint 
ceutimôtres de lang, lui disait : 
“Tiens, j'ai oublié d'apporter Je 
avec [Un petit soldat de 
douze ans ne voulut pas être o- 
uéré sans avoir reçu les galons 
qu'il venait de gagner à Passant 
d une position. “C'est un capo- 

“ral serbe que vous opérer el non 


“au simple soldat.” 


fusil 


On. pourroit-oncoiter à Pinfrii'} 


En continuant'à feuilleter les 
notes du Dr Livel, nous arrivons 
à la descriftion du mouvement 
de retraite que les Serbes exécu- 
térent il y a ui an. 
novembre, des automobiles char- 
uécs d'officiers arrivèrent; peu 
après, ce fut le lour des ailachés 


mililaires étrangers; c'était l'étal. | 


major général qui avail évacué 


Vejevo et venail s'installer à Kra-{[lk 


goujevalz, Les blessés se suceé- 
duient, encémbrant les hôpitaux, 
puis apparaissaignl les soldats 
hâves, décharnég £ombant de Fa. 
Ligue cet de ain décourazés, 
rerdus, 

H n'y avait plus de munilion. 
L'ennemi avançant, on évacua les 
Llessés sur Nish, Uskuh et Mo- 
nastie. Puis on apprit que Parmée 
austro-hongroise éfail entrée à 


Belgrade privée de ses défen- 
seurs, 
Mais, bientôt, Lout  changenit 


de face. Soixante wagons de ca 
nons el de munitions étaient ur. 
rivés de France. L'armée serbe 
se remellait en marche. Dix 
jours après, le 12 décembre, l’ar- 
mée autrichienne était ‘chassée 
de ses positions, repoussée sur la 
Kolubra et Ia Save, C'était, pour 
elle, la déraute. (Cette armée ser- 
be avait rejoint lies Monténégrins 
à Vichegrad; une autre s'emnpa. 
rait d'Obrenovak et reprenait 
Belgrade. Œn treize jours, les 
Serbes avaient délivré leur pays; 
pas un Autrichien n'y restail, ou 
du moins, il restait 60,000 pri. 
sonniers, des canons, des armes, 
des munitions. 

.Ne délivreront.ils pas leur pays 
une seconde fois? 
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NOS FRÈRES CANADIENS 


Suite de la page quatre 
agréable, qui déjà an- 
Il faisait son. 


de la parole 
nongail l'oraleur. 


ger à une esquisse, un léger 
crayon du jeune Disraeli, fl a- 


vail voulu compléier sa prépara- 
Lion par un séjour de deux ans en 
France el en Angleterre. Ja der. 
nière fois que je l'ai vu, c'était il 
y a un an, à Calais; il venait de se 
marier et faisait jes honneurs de 
la France à sa fernme. 

“Je n'avais pas eu des nouvel. 
les depuis Ja guerre. J'ai appris 
son engagement en même temps 
que sa mort, Mais cette mort est 
un acle, une idée pleine de sens. 
Je ne sais ce qu'aurait fait plus 
lard mon jeune ami, ce qu'aurail 


était} réalisé son action politique. 
trup cosmopolite nour roprésen.] found, je me demande lout en lu 


| 


On matin del 


Au 


pleurant, s'il n'a pas réalisé d'un 
seul coup la mesure, et la plus 
magnitque, de sa noblesse et dec 
ses services, Il liu le Canada aux 
wloires de cette guorre, - Par sa 
mort, Guy Drummond justifle tou- 
Les les espérances que nous avions 
mises ap Jui: ce jeune sang versé 
est le gage de la vertu potitique 
du san’ idénlisme." 

Que 6e bul hommage soit celui 
de la France au jeune héros cana- 
dion tombé pour nous au champ 
d'honneur, 

“Les voix se croisent par-dessus 
POcéan, La lettre familière de 
Louis Gillet, que je transeris avec 
indiserétion pour qu'elle dise IN. 
bas avec quelle piété nous enseve- 
lissous leurs morts, se croise eu 
ter avée d'autres lettres dont je 
Veux aussi que lon  surpreonns 
l'accent vrai, Ecoutez ce qu'écrit 
uu grdud avoval de Montréal à M. 
BP Ainé, à Paris: 

“Quand où parle la même tan 


EUe, ON à uévossairoment un 

“and fonds d'idées parontes, u. 
ne lagon de sentir ot de pouscr 
à pou prôs uniforme, un idéal 
vomun, KE fossmuun jour, j'ai 
fout le sol de Krancv, toul ee 
Vieux fonds d'alavisme À 'poine 


soupçon ÉRTROM ENT suvlare, 
"Aujousi hui, Nous PHINPPANONS 
Ganadas que là mission des 
Cnnaadihons. Franenis est de res. 
“tisir le flambeau qui  vavilluil, 
un aviver fa Hamme ct de dé- 
HWiontrer aux autres éléments de 
cote nouvelle race qui est en gos. 
tation dans notre vaste Dontuion 
re sans lt pensée française ol 
civilisation grécu.laline, 
he fera fausse route. 

Les six mille Canadiens (om 
nos à \ores. Langemark, Sainte 
ne à la gauche des Anglinis, à 
la droite des Prangçgais symbol 
SONG À merveille notre situation 
morale ethnique entre nos deux 
palrioss ils sauvôrent l'ailr gnu- 
°he anglaise ot furent eux-mimes 
sauvés par les Français après ne 
voir résisté assez longtemps pour 
leur permeltre de se reformer, 
Nous sommes fiers d'avoir été à 
là peine et à l'honneur: nous rent. 
blaitcrons nos vides au fur et à 
Mesure, elle somaine, dix mil 
le des nôtres  {raversvront l'O- 
can, 

Les Gauadions se sont hatlus 
FonMme des preuxs ils ont élé 
Splendides à Langemark, dans 


= 


mi R 


ame ee meer ee 


l'afaire dos gaz asphyxiants. Hs 
focmaient Ja gañeue dos Anglais 
qui, pendant six heures (notre 
droite étant rompue), ul menu. 
cée d'être enveloppéo: 11 fallut so 
dégagor par des chargos réitéréos 
CIE reçoudre cnsuite les MOFCeAUX 
evupés de noire ligne. Los régi. 
ments canadiens, los divisions de 
POntario, de Toronto, de Québec, 
sa sont couverts do gloire. 


Achètent ce Véritable 


PAGE CINQ. 


Comme il va falloir que. 
pour payer Lous .ocs dons,‘ 


ces ouours 


el cotto jounesse sanglante! fs: 
de Garibadi, enfants ‘du, Canada,” 
el vous, traupes d'Afrique et des. 
Indes! ° 


Maurico . BARRES: 
‘de l'Académio “française. 


VICTROL 


Doubles) à votre 


Complet avec 30 sélections (quinze Régistres 
propre choix. 


Vendu aussi 


avec facilité de paiement de $1.00 par semaine 
si désiré. Juste l’article pour amuser vos amis 


et votre famille, 


Démonstrations gratuites chez tous les mar- 
chands ‘‘A la voix de son maitre.” Les Régistres 
doubles sont à 90c pour les deux sélections. 
Demandez copie gratuite de notre encyclopédie 


de 300 pages donnant 
régistres. 


liste de plus de 5,000 


Venez aujourd’hui. 


Toujours en stock le plus grand assortiment 
de régistres francais par les auteurs francais les 


plus célèbres. 


Berliner Gram-o- -phone Co. Limited. « 
8 rue Lenoir, Montréal. 


NOEL A LA HUDSONS BAY. 


Mouchoirs de Noël, je carteaut 
cit. 
EH on'y de 


a pas 


st Irûs (lue, 
Spéciaux 


Boîte contenant Lrois mouchoirs bros, 


réa. 756, prix apéciut 


adeau qui fasse davantage 
viaisir qu'une boîte de mouchoirs de fantaisie, 
avoe belle broderie el initiale au coin. La toile 
Voicl quelques-uns de nos pris 


D 


toujours uppré.  Bolle très Glég 


lérés des 
prix 


49c 


gate 
chaire de modile différent, 
Nous avons des articles d'une qualité moilleu. 
re, à parlir do 980 lx boîte. 
Mouchoirs spéciaux pour enfants, 
les fous prix; broderie de coulour, dessins pré. 
enfants, 
Rez-de-chausséo 


ou 
.. B9c 


“contenant 6 beaux 
la boîle . 


tous modée 


Venez Voir nobre élalage 


me ARC TE REA DER ARR EE A A . 


RUBANS POUR NOEL 


Faites ‘votre choix aujour. 
d'hui 


Jaipais un magasin  1d- 
monton n'a offert antnul de 
variélé dans ce geudre d’ apr. 
Licles. Nos prix ont été pri- 
duils de facon à convenir À 
toutes les bourses, Ce rubans 
sont en Loutes couleurs el 
en toules largeurs, depuis Ju 
faveur servant à allacher Jos 
paquets de Noël jusqu'aux 
larges rubans entourant les 
hoîles de chocolats. 

Depuis 10c6 les 6 vorges. 


JOLIS BAS DE SOIE 
REZ-DIE-CHAUSSER 


Vous êles cerlain de faire 
un cadcan qui plaira, si 
vous Offrez une belle boîte 
de bas de snic. ‘Toutes les 
femmes aiment les bas de 
soie; nos bas sont d'une 
qualité insurpassable, noir 
ou couleurs variées. Nous 
vous remet{ons avec chaque 
achat une superbe boite 
our Noël. ‘Trois paires de 
has constituent un cadeau 
fort présentable, 

La paire, de .,76c à $3.75 


SACS À MAIN DE MO- 
DELES NOUVEAUX 
POUR NOEL 


Arrivage diroot de New-York 


Pour Nuël, vous pouvez fort 
pris nain, 
c'est un ecaodoau gbie el Lou 
agréable, Nous avan 
de New-York un 
sorlinent  consiWrable 
Sacs nouveau modèles vous 
trouverez surement l'article 
qui vous plaira dans notre 
dhoix Soie moi. 
rée, soie, cuirs 
de toute sorte, ele, Dou- 
blure riche el solide. De 
$1.26 à $12,60. 


Nous mettrons ces sacs dans 
de belles boîtes de Noël 


bien 1 As 


jours 
reçu ñs- 


de 


inninensee, 


velours de 


RIZ CITAUSSES 


Donomenemed 


POURQUOI NE PAS OFFRIR 
UN BIJOU ? 


Nos prix sont à la portéo de 
toutes las bourses. 


Nos Fayois du bijouteris re 
porgent de délirieux  Hrii. 
cles qui feront de bengx cn 
deaux pour Noël, Nous ne 
vons dus bijoux pour Lotus 
et pour toutes. Le pris que 
VOUS AUPEZ À payer Nip 
Gonsidérablement inférieur 
à cali qui vous est deman- 
dé pour un môênie urlicle 
dans les magasins de bijou. 
{erie. 


BHACELIETS EN ON. 
Varisé, Ave DH snns 


précieuse, de 86,60 à $13.60 


CAMEES, pendants dornil. 
le, en or massif, aveg jôlies 
pierres, grande variélé, de 


$6.60 à $16.00. 


HAGUTS pour fethines el 
Jeunes Ales, Vous serez 
surpris de la beauté de ces 
bijoux; les initiales sont 
sr'avéses gratuitement. 

Prix... .. $1,50 


REZDE-CHAUUSSEE 


-SLyles 
pierre 


. PE CE 


LA COMPAGNIE HUDSONS BAY 


SAJSFF L'OCCASION DE REMERC TER SES NOMBREUX AMIS ET (LIFE: 
COURAGEMENT ET SOUHAITÉ 


À TOUS 


FS DR 'HEUR EN. 


UN HEUREUX NOEL ET UNE BONNE ET PROSPERE ANNEE 


HUDSON’S BAY CO. 


EDMONTON 


France soit bolle après lu victoire 
tous 
ailés, toutes ces, imas"e 
ginations qui courent à. son aide: 


POUR LES FERMIERS 


HLouy a, pour ainsi dire, pas 
de localité au Canada ott il ne soil 
possible de euiliver ati moins 
quelques sortes de légumes, ul 
bien des gens setaieut surpris 
d'apprendre fe grand nombre de 
variélés que l'on peut faire pous- 
ser, même dans des districts os 
plus froids, 

Les légumes frais, bien eulli- 
véa, se vendent de phis en jus 
facilement: on en demande Lou- 
jours plus d'espices, el il y À cn. 
coru hien des régions au Canada 
où J'on ne peub-s'un procurer un 
approvisionnement nombreux et 
varié. ‘ 

&t l'on mangeoail plus de leu 
mes on congsonuherail moins d'a 
liments coûteux el si Pon cubli- 
vait des légumes à ln maison, on 
éeondmiserail une hesogne con 
sidérable au bout de l'année, 

Ce bulletin est. spécialement 
destiné aux amatcurs, mais 1e 
jardinier qui cultive pour le mar- 
ehé aurn également profit A le 
consuller, ‘ 


CE JARDIN A LA MAISON 


Sans doute tout 
peut cultiver ses propres légu- 
mes, mais une bonne parlio de 
notre populalion pourrail 1c° fai. 
re, et produire en nbondance ces 
denrées alimentaires si saines, si 
sueculentes et 8i nourrissantos. 
HU ne s'agit quo de vouloir. 

A ln campagne'on a toujours 
de Ju place pour installer un hon 
jardin potager et môme dans les 
cités, Les villes @6 les villages, il 
y « généralement sur le Lorrain, 
dwrrière Ja maison, un carré a8- 

one xt tEEN A DOUX.que l'on puisse v 
faire pousser une quantité sufi- 
auule de légumes pour uliuontor 
une famille nombreuse pendanl 
l'été, et en donner à d'autres gens. 

Emplacement Qu jardin--Dans 
les cités et dans los villes, on n'a 


le monde ne 


ane sam ennemie msn dois à ie errant mme dt 


pas, hien entendu, le ehoix 
l'emplacement; le sen endroit 
dont on dispose généralement esl 
te fond du berrain, Le jardina. 
we sera plus difficile si ln terrain 
est entouré de grands arbres, ne 
serailLec même que d'une côté, el 
les résullalts seront : heancoup 
moins bons que s'il n'y avait pas 
Parchres, Les arbres, en rffel, 
entévent au 801 l'humidité et la 
nourriture qu'il contient et leur 
ombrage nuil souvent anx récot- 
les, Cependant, même lorsqu'il 
y a des arbres, on peut encore oh- 
Lenir d'assez bons résullals @ri 
semnnk des plantés À pousse ra 
pide tels que la laituc, Jes radis, 
les épinards, que l'on peut culli- 
ver au cothimencement du prin- 
Lemps et de l'automne, quand la 
pousse des arbres n'est pas neo 
re nclive, À la campagne, le jar- 
din doit être aussi près de la mai. 
son que possible cl situé sur un 


sal chaud et tien égoutié. (est 
généralement les femmes de lu 


maison qui s'oceupent du jardin 
h la cnmmpagne. On  doil donc 
leur fournir Loutes fes commodi. 
és possibles, Muis il vaul encore 


«mieux cultiver quelques rangées 


de légumes  polagers  duns 1e 
champ, avec ss plantestacines, 
que de he pas avoir de jardin du 
tou. 

Paéparauljon au sok---Te sol 
doit dire bien ameubli: celte con. 
dition est essentielle si lon veul 
bbhtenir les meilleurs résullals, 
Quand on se mel à faire du jar- 
dinnge dans les villes, on à sou- 
vent de grandes difficultés à sur. 
monter pour mellre le sol en état 
réollement bon. Souvent le ter. 
rain vst couvert de vioilles hoiles 
de forbhlanc, de 


jousls cassés el de beaneoup d'au- 
res choses qu'il fault enlever ou 
enterrer profondément, 
aussi it arrive que le sous-sol de 


lu cave de In maison n été jeté 


moe neue mere 
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pierres, de bri- 
ques Ne More he réhe--dte. 


Souvent 


delsur fa 


ne ne 
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euur pour égaliser Je 
Lorrain. Parfois celle couche 
de sous-sol est très profonde ; 
cest, généralement de l'argile du. 
re ou du sable, L'argile est bean- 
coup plus difficile à travailler 
mais elle fournil généralement de 
bien meilleurs matériaux que Île 
sable,  S'i y à beaucoup de cen- 
dres de.charbon dans lu cour, il 
faudrail enlever la plus grande 
partie ou les enterrer dans un 
coin, Un peu de cendres mélan.- 
gées avec l'argile rendrait celle. 
ei plus faible, plus ouverte mais 
il n'y à pas beaucoup de prinei. 
pes alimentaires dans Jes : 


dres de charbon et il en faut aus- 
si peu que possible dans une bon- 
ne Lerre de jardin, Fe mélange 
de sable et d'argile ferait un so! 
plus consistant que l'un nu lau- 
tre de ces matériaux seul. Une 
application de éhaux sur l'argile à 
‘uison d'environ deux tonnes à 
l'acre,—soit environ cenl livres 
pour un jardin de 25 x 40 picds, 
ou même la moilié de celle 
quantilé, parfaitement mélangée 
ü l'argile, aiderail à la désinté- 
grer. Mais le meilleur amende- 
ment est encore le fumier, de} 
préférence du fumier pourri sil 
l'on pout s'en procurer, Ge n'est 
nas trop que d'en mellre cin- 
quante Lonnes à l'acre, Mellez 
une couche de trois à qualre pou- 
ces d'épaisseur sur le terrain ‘a- 
vant de Fenfouir, vous ne le re-! 
grellurez pas. Incorporez-lo bien 
nu premier pied d'épaisseur du, 
sol, que ce sol se compose (le: 
boune Lerre, d'argile où de sable. 
Si le fuinier es pailleux, il faut 
bieu J'enfouir pour que la paille 
ne sorte pas ‘quand on ràtisse Île 
sol, cs sols les plus pauvres 


pourvu qu'on leur applique Toiis 
les ans une forte couche de Tu- 
mier, à eondition qu'ils conlien- 
neut assez d'enu, mais l'eau, dans 
bien des villes, peul àtre appli. 
quée par des moyens arlifleiels. 
Lorsqu'on wa pas d'eau, il vaut 
mieux ue pas faire usage do fu. 
miors très pailleux sur les sols 
légers, car ces fumiers les ren 
deut trop meubles, la terre sèelni 
Lrop facilement et la graine ne 
serme pas hien; le fumier hien 
déconrposé convient beaucoup 
mieux pour ees Sols. bursque 
lon se sert de fumier pailleux, à 
défaut d'autre, sur un sol léger, 
on fera bien de rouler le sol pour 
Faire monter l'eau à la surface el 


activer La décomposition de la 
paille, On doil chercher, avant! 


tout, à metfre Je sol dans un Glat 
Lol qu'il ne durecisse pas ou qu'il 
ne se prenne pas en croûte dans 
une sécheresse, el qu'il ne dessè- 
che pas trop vite, «@& la meilleur 
moyen d'arriver à oblenir vel 6. 
lat vst d'appliquer une boune | 
quantité de fumier qui apporte au! 


soi des principes fertilisants sous 


| 


lsique du sol. 


uns {orme facilement acimila.l 


“ble et qui aide à former de lu | 


nus, si essentiel au bon état phy-| 

1i no faut pas b£.' 
chor les terres argileusas quand 
ulles sont très humides enr elles 
dureisseut fortement; attendez 
qu'elles soiont assez sèches et 
elles se travaillerout bvoautoup 
mieux. 

Quatre oulils sont indispousa- 
bles dans un jardin: uno bôche, 
une gratte où houe à niain. un 
âteau ot une fourche à bêcher. 
La houo el les râteaux étroits 
sant les meilleurs pour les pe- 

ol 
| 


tits jardins; on peut aussi se ser- 
vir d'outils bien faits pour les en- 
fants, mais ces outils doivent à- 
voir de longs manches. Dans les 
argiles dures, on peut être obli- 
gè de se servir de la houe pour 
ætmeublir le sol après que celui- 
ci a été bèché, avant d'employer 
le räteau, On se sert du ràâteau 
pour aplanir le sol et compléter 
l'amoublissement, La surface du 
sal doit être aussi lisse et aussi 
ue que possible, Si les deux ou 
{rois premiers pouces de la sur- 
face sont en bon état d'ameoublis- 
sement, la graine germera promp- 
tement, 

Disposition du jardin.—OQn fe- 
va bien de tracer le plan du jar- 
din quelque temps d'avance pour 
le disposer de la façon la plus a- 
vantageuse possible, On doit 
chercher à obtenir un bon assor- 
timent de légumes, en provision 
régulière ët continue et de Ia 
plus grande variété possible, sur 
lo terrain dont on dispose. II ne 


auuvent donner de bons résulLaUs, t 
CUVE ACL QE DOI 
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faut. pas négliger non plus las- 
pect du jardin, 
de légumes mürissent en un 
temps relativement court; d'au- 
ires espèces réussisent mieux 
dans les périodes lus pius frai- 
ehes ‘de fa saison, au printemps 
ou à la fn de l'été: d'autres exi- 
gent une grande chaleur pour 
pousser én perfoction. D'autres 
enfin. veulent une Lempérature 
fraîche au printemps et les cha- 
leurs de Fété pour compléter leur; 
développement. . 
La semence de. certaines espè. 
ces de légumes peul être srmée 
dès que Île sol est assez sec au 
printemps; pour d'autres, la se. 
ménce ne doit èbre mise en terre 
que lorsque la gelée west plus à 
craindre; pour d'autres éncore Ja 
semence demande à êlre-déposée 
dats une couche chaude, une sr 
re où une maison ordinaire, el 
les plantes ne peuvent être repi- 
quées en plein ‘iv que lorsqu'el. 
les sont bien avancées. Un soi) 
chaud est Loul aussi essentiel au 


succès de certains légumes que 
l'absence des gelées, el même 


lorsqu'ils sont protégés contre la 
gelée eus légumes ne réussissent 


que si la Lerre est chaude.  Ger. 

lains légumes, par exemple le 

céleri, exigent beaucoup plus 

d'humidité que les autres, 
Graine à Simer:— 

* {au  cotinentement du prin- 
temps),  hofteraves, carottes, 
lailue, oignons, panais, pois, 


radis, choux-raves, cresson de 
jardin, salsifis, épinards, per- 
sil el poireaux. 


Graine à semer! 
(on eouches chaudes, mais los 
plantés résisteront à quelques 
degrés de gelée) choux, choux. 
fleurs, céleri, ‘ 


Graine à semer! | 
{après que tout danger de ge- 
le est passé, à moins d'étre 
protégée), fèves, maïs, - con. 
eombres, molons, pommes de 
lerre el citrouilles, La graine 
de choux lardifs n'est semée 

eu'au mois de mai, mais les nlan- 

log fésistont à la gelée; la 
craine de rulabagas doit être 
semée fard, quoique les navels 
résisteut à la gelée, ‘ 


Graine À semori— - | 
{en couches chaudes, mais les 
plantes peuvent résister à la 
gelée) melons, aubergines, nie 

HRRÉS LR ne 


Certaines plantes exigent” une 
saison beautoup plus longue que 
d'autres: c'est à un fait dont il 
faut Lenir: comple en travant le 
plan du jardin, 

Nous avous déjà dit que lon 
doil disposer un petit jardin po- 
tager de façon à obtenir un bon 
assorbiment de légumes et une 
provision régulière, Les légu- 
mes qui ont une longue saison 
de végétation connme les bettera- 
ves, les carottes, les navets, ele. 
doivent être cultivés sur un côté 
ou à l'extrémité du jardin, ne 
laut pas qu'il y ait des rangs é- 
pavpillés ci et là qui donneraicnt 
au jardin un aspect  malpropre 
vers n fin de lPÉété, Si le jardin 


doit ètre permauent, on rera bien[$ 
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d'installer une petite plate-bande 
asperges, quelques plantes de 
rhubarbe que l'on mettra à envi 
ron un pied el demi ‘des bornes 
pour qu'ils pe gènent pas les lé- 
gumes que l'on plante Lous les 
ans, 

Dans tu jardin, on peut plan 
ter les Jégumes beaucoup ‘plus 
serrés que daus un ehamp où la 
plupart des opérations se font a- 
vec dos chevaux: il suffit donc de 
meltre Les rangées d'un bou nont- 
bre d'espèces à un pied ou quin- 
ze pouces d'écartement, 

Nous donnons ‘ici, à Litre de 
modèle, le plan d'un pelit jardin 
de 33 x 30 pieds mais on pour- 
vait faire beaucoup. d’autres 
plans, Ce plan ne prévoit pas 
de sentier; on peut.en mettre un 
si on lo désire, à l'endroit où il 
sera le plus commode, Les grai- 
nes des espèces qui doivent être 
semées les premières sont mises 
dans une partie du jardin et Îles 
derniers semis, ou les dernières 
plantations, dans l'autre partie, 
on peut ainsi travailler à nou- 
veau le terrain, si c'est nécessai- 
ve, pour les derniers semis. On 
devra, pour obtenir les meilleurs 
résultats employer le râteau ou 
la houe pendant l'été pour tenir 
la surface du sol toujours meu- 
ble et détruire les mauvaises her 
beos. 


y ——— 
LE CRIME DU LIEUTENANT 
ù CODERRE 


LE JURY AFFIRME LA CULPA. 

BILITE DE L'ACCUSE 

Londres, 20 — Ie jury chargé 
de faire uno enquêèle sur le meur- 
tre du sergent Ozanne, de Prince. 
Alhert, a trouvé coupable de ce 
iueurtre le Lieutenant Coderre, de 
Sherbrooke  (Qué.}) appartenant 
au “ème bataillon. 


. 


Le Lieutenant Coderre a  élé 


l'inculpation d'hornicide volontai-" 
re, ‘ , 

. Londres, 21 — Mme Coderve, de 
Sherbrooke {Québec), femme du 
lieutenant Coderre accusé d'avoir 
tué le sergent Ozanne, est arrivéel 
à Londres. Elle a appris pour la 
première fois l'accusation qui pè- 
se sur son mari. Celui-ci projetait 
d'aller au-devant de sa femme, à 
l'arrivée dé cette dernière; mais 
au lieu de voir son mari, elle a été 
mise au courant de l'affaire péni- 
ble à laquelle it est mêlé et la mal- 
heureuse, on le comprend, a élé 
affectée au degré que l'en peut 
concevoir. . 

L'agent général de la province 
de Québec, l'honorabie 3, P. Pelle- 
Uier, a donné des instructions aux 
avocals qui représentent la pro’ 
vinee de miéhes, à Londres, d'en- 
trenprendre Lg défense du Tirule- 
naut Goderre. 

Le meurtre du sergent Ozanne a 
été commis d'une manière ‘extrè-: 
mement brutalr, Le corps a été 
haché de coups de couteau d'une 
facon qui démoutre que le meur-, 
trier devait être dans un élat de! 
délire furieux. Le crime doit avoir 
été perpétré par un homme d'une 
srande force. 

Une circonstante élonnante de 
l'affaire, c'est que le major Hu- 
#hés et le liéulenant-colonel Hen- 
vi Archambault, du 41ème batail- 
lon, sont arrivés au mess des of. 
ciers le mercredi soir, après la 
perpétration du crime, et ont dor- 
mi toute la nuit dâns la maison 
sans rien remarquer d'insolite. 
11 semble qu'après la découverte 
du câdavre, dans une établie située 
près de la maison occupée par les 
officiers, une des ordonnances 
soit partie pour aller avertir Île 
colonél Archambault de la tragé- 
die qui venait d'avoir lieu. Mais 


cet homme a croisé lu colonel, 
dans l'obscurité sans le voir; 


n'est revenu que le lendemain ma- 
tin et c'est alors seulement que le 
commandant du 41ème régiment 
a été mis au courant de l'affaire. 

Le mercredi soir, Je HieutenanlL 
Coderre prit le repas avec les au- 
tres otficiers, comme d'habitude. 
{1 ne fit preuve d'aucune nervosi- 
té; son apparence n'élait pas celle 
d'un homme qui a pris park à une 
lutte, à ce que disent es autres of 
ficiers. 

Le père du lieutenant Coderre 
Cet offi- 


amsn 


LES. 


sous-s01. 


Chansons populaires, 10e 
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‘Tous les autres articles sont vendus au comptant. 
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cier était venu en Angleterre avec 


Ceriaines sortes! condamné à subir son procès Sous, le premier contingent; il avait été 


renvoyé au Canada avec les offi- 
ciers surnuméraires, Jl revint en. 
suite, avec le 41ème bataillon. Ce 
balaillon est maintenant au camp 
d'Aldershot, à vingt filles du thé- 
âtre du crime. 

Les funérailles du sergent 
Ozanne ont eu lieu à Guilford, 
Surrey, mardi, On l’a inhumé a- 
vec les honneurs‘militaires, 

LI 
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Sapitai autorisé, 54,600,000. 


Capital payé $4,000,000. 


scompte les billets de commerce. 


loue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- 
ment d'épargne, Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. , 

rend des ‘Money Orders" et des traites sur les pays étrangers. 
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LES DIFFICULTES DES ACHATS DE. 
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COMPAGNIE MASTERS PIANO 


Jamais plus, espérons-nous, nous ne SCTONÉ obligés de 


réduire aussi radicalement 


prix ! 


dans Je but de transfornie 
en argent comptant. 


Pianos d'occasion, 
pr 
leur réelle. 


REDUCTIONS RADICALES DES PRiX SUR TOUS LES , PETITS 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE 


VIOLONS ET ACCORDEONS A MOITIE PRIX 


MANDOLETTES PIANO. Le plus bel ins 
quiconque peut en jouer àäp remière vue. 
prix de vente, avec 195 feuilles de musique 
Notre choixde p honographes Victrolas et 
.complet dans l'Ouest Canadien. 


s. ss. ss. 


de disques est le 


CE 


à 315.00 la chaîne. 


chaîne. 


Les acheteurs qui se hâteront auront un choix incomparable. 


LA VENTE BAT ACTUELLEMENT SON PLEIN ET NE PRENDRA 
FIN QUE LA VEILLE DE NOEL 


gée durant cette vente. 


THE MASTÉRS PIANO CO. 


423.425 AVENUE JASPER. OUEST 
Magasin du Piano New Art Bell, l'instrument au ton suave. 
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da Crédit Ciraulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
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Via Winnipeg, St-Paul et Chicago, ou le nouveau chemin de 
fer transcontinental. 


LIGNE LA PLUS COURTE “EXCLUSIVEM 


Wagons entièrement éclairés à | 
toirs “Standard” et “Tourist”, restaurant et wagons_salons 


EXCURSIONS AU PAYS NATAL 
Illinois, lowa, Minnesota, Missouri, Nebraska et Wisconsin 


Pour plus amples renseignements s'adresser à J. F. Philip, 
agent des voyageurs pour la ville, 153 Jasper Est—Télépho. 
A 90 10428 Avenue Whyte—Télépho. 
, Alberla. 


Le département des pianos. | 
ments de musique, celui de la musique, celui de Ja 
vassementerie—Tous débordent .d'occasions à moitié 


NOUS FAISONS CE SACRIFICE DE BONNE GRACE 


PIANOS NEUFS, INSTRUMENTS LES MEILLEURS QUI 
° SOIENT A MOITIE PRIX 

de marques 

ix qui nue ‘sont que des fractions infimes de leur va- 


trument mis en vente. 
Prix régulier $20.00. 
$12.50 


Visitez nos salons d'audition du 


Perles :—Prix régulier de 81.00 
. Prix ge 
vente spéciaux 25c à 85.00 la 


$8.00 et $10.00 par mois avec intérêts à 8% 
ues et les victrolas. 


Aucune marchandise ne sera échan- 
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UN DANGER 


Il n'y a rien de plus dangereux qu’un 
rhume négligé, qui peut entraîner la 
preumouie aux conséquences graves, $k 
non fatales, ou eucure préparer le ter- 
rein aux gerines de la consomption.. 

Il estaussi facile de guérir un rhuine 
à son début, qu’il est difficile d’enrayer 


la prodigiense multiplication des micro- 


besdela Consomiption, une fois que-les 
poumons sont infectés etla Constitution 
minée et menacée de destruction à bref 
‘délai. Soigrez donc ce petit rhume 


sans retard'et ne compromettez pas votre . 


santé, ne risquez pas votre vie par 
imprévoyance. Quelques doses de 


Baume Rhumaï, le Spécifique des Affec- 
tions de la Gorge, des Bronches et des 
Poumons, vous guériron*. 
quart de siècle de sriccès. 
partout 25c. la bouteille. 
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ALEX. LEFORT, Gérant. 
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LORRAINE ET QUEBEC 
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:La Conquête des Vainqueurs 
l'idée française 


PETITES ANNONCES 


CLASSIFIFES 


Avez-vous 
Baudache®®? 


MEDECINS 


Df. J. BOULANGER, des Hôpitaux de Londres 
et de Paris, exinterne de l'Hôpital de la! 
Miséricorde de Montréal. Bureau et résidence: lrice Barrès: c'est l'histoire d'une 

42, € Ne à 
ds Ave Jasper Est Té no” fjeuue Lorraine de Metz qui gagne 

Sc | à l'idée française son pensionnai. 

re allemand; c'est un modèle de 

que les Canadiennes-françai. 


peuvent 


16-jno 


Dr M. E. Mackay, M.D.C.M. (MeGüll) F. 
S. Ed. F. À. C. S. Gradué de Londres, Be 
pool Edimbourg. Résidence 1112S, Sée Ave. \ 
Gurneau. Tél. 5969. Bireau, édifice MéLeod. ice 

1-2 ses des milieux mixtes 


DR TURCOT. ÆExélève de l'Hôpital se 5e | pour faire comprenère natre 

ants Malades, Paris, France. SpéciaHte : 

Maladies des enfants. Heures a Qt: jet nos aspirations aux 
2 à 5, 7 à 9 p. in. Phone 45 


= —= | nous méconnaissent. 
DENTISTES | 
icette Lorraine conquise, où 


Dr FRANK HUGHES, dentiste, suite 19-11, édi- 
fice du Crédit Foncier, coin de l'avenue Jns- coeurs restent ardemment fran. 


et de la Troisième , Tél. 2287, 17-1a : + 
Lite Fe me "vais arrive un professeur alle. 


Dr. JOHN..E. WILKINSON, dentiste, M.D.S., D. s anx 
ù * D !imand, M. Asmus, tout heureux d 
D.8,, L.D.S. suite 3, édifice Alberta Loan, 654 ! à k \ ° 


Première Rue, Edmonton. 2026 pouvoir apprendre le français à ja 
a —————— maison, entre ses cours. Il est 
DOCTEURS COURTICE, GILCHRIST, MUR-!, ! ë € : 8 


bien fruste, le bon M. Asmus, bien 
ami de la charcuterie, de Ja bière 
et de la supériorité prussiennes: 
il est un peu gros dans ses ma- 
nières, et il ne perd pas de chan. 
ces de faire rire de lui par Colette 
et sa mère, perspicaces et bien 
malignes tant qu'on veut. 

Petit à petit, cependant, le pro. 
fesseur s'affine, se polit, goûte 
le caractère et le génie français, 
défend carrément les écoles lor- 
raines (le bilinguisme) contre ses 
confrères pangermanisies, et, a- 
kprès une visite aux villages lor- 
rains, puis à Nancy, en terre de 
France, où il admire le hon goût 
supérieur qui préside à l'arrange. 
ment des parcs et des places pu. 
bliques, après s'être pénétré de Ia 
valeur civilisatrice de ces Lor- 
rains que la force des armes a 
donné à la Prusse, il se dresse 
bien droit contre les assimilateurs 


RAY, et BULYEA. Dr O. J. Courtice, s'oc- 
cupe de chirurgie dentuire. Dr H. A. Güù 
christ s'occupe de l'art dentaire mécanique. 
Dr B. A. Murray s'occupe du traitement de 
la bouche par la prévention de la carie et 
de l'infammatjon. Dr H. FE Bulyea soc 
cupe de radiographie et du redressement 
es dents. Chambre 808-810 Edifice Mec- 
Leod, Tél 6497, Edmonton. N.1. 38M. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


GEORGE W. MASSIE, avocat, avoué et notaire. 
. Chambre 525, édifice Tegler, Edmonton, Alta. 
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TCOGSWELL Ë WELLS, avocats, avocats et no- 
‘taires, E. Cogswell et Wm. A. Wells, 206 
édifice du Br P, R,, Edmonton, Alta, 18-1n 


COMPTABLES 


ELYTHE, BALDWIN & DOW, comptables as- 
‘ sermentés, auditeurs, liquidateurs, syndics, 
etc. Tél. 1474, Edifice Jackson, Ave Jasper 
Est. Edmonton. .19—1a 


ANDREW H, ALLAN, Auditeurs, 5 comptable, li- 
quidateur chambre 30,‘Edifice Gariépy. Tél. 


1347, Edmonton. Mr. Allan est un Quebe - 
Cois, parlant français aussi bien qu'anglais. 


JGeux qui lui 


âme | 


| Anglais | idéaliste comme la nôtre l'est en. 
honnêtes qui les entourent et quiicore un peu, Dieu merci! 


pas Ja mème que jà-bas; 


la France, là-bas, c'est le syno.| voisins, de nos rivaux, de nos ex! ront probablement lo £ 
| ennemis. 


nyme le plus fréquent de l'idéal. 
demeurent fidèles 
mettent un.sentiment au-dessus 
de leurs intérêts positifs, Si quel. 
ques-uns la renient, c’est qu'ils 


déjà lu 'éolelte) sont : asservis par des raisons uii. 


litaires et qu'ils sacrifient la part 


C'est un beau livre de M. Mau- te la vie morale." (page 24). 


Gertains écrivains de langue 
anglaise ont bien voulu reconnai- 
Lre dans notre chér Québec ee 
“don de spiritualité française”: 
mais c'est toute une étude, où 
bien peu réussissent, que d'arri. 
ver à connaitre l'Âme d'une race 


Et il 


semble que nous fassions notre 


Dans un humble intérieur de} possible pour enfouir nos quali. 
les tés, 


Certains Américains ouverts 
et instruits sont devenus de sin 
cères admirateurs el partisans de 
notre Survivance française après 


s'être euteudn expliquer l'histoire! 
de La Nouvelle-France ct de nos 
luttes 


applaudir. “That's righ{t!" 


Freeland, disséminés dans les vil- 
les et villages de l'Ontario... 


Quant à la lecon finale de Colet- 
le, son refus d'épouser l'Allemand, 
uue Canadienne d'aujourd'hui 
pourrait donner au nrobième une 
autre solution, La situation n'est, 
nous 110 
retournerons pas à ta France, 
nous devons ‘vivre en paix avec 
nos voisins; il semble que Coletle 
choisirail ici de ‘“eonquérir” un 
Anglais, t qu'après cent cinquan- 
te ans écoulés depuis les Plaines 
d'Abraham, Blanche d'Haberville 
ferait de même, Mais il s'agit de 
“conquérir” ct non d'être assimi. 
6 soimûème. Combien en voit-on 


constilutionnelles: les trou-| nfes d'économie, a mis le fermier 
hles de 37 eux-mêmes les faisaient. dans une excellente position pour 


Si nous avions cing cents; einq' tes uu expériences nouvelles, com. 
mille de ces hous apôtres à Ia Driine par exemple l'élevage sur une 


TE LS 


LE coUeerer DE L'OUEST 


dans le forage du tunnel auxiliai. 


re 


YVES NOEL 
{L'Enseignement Primaire. 
Livraison de décembre). 


TS 


LES PRODUITS DE LA FERME 
EN ALBERTA 
Ou a ealeulé que la valeur tota. 
le des produits de la ferme dans Ia 
province d'Alberta seulement, s'é. 
levait à $100,000,000, soit une 
augmentation de 35 p. e, sur l'an 
dernier. La population de tu pro- 
vince est de 400,000 et de ee chif- 
fre 150,000 habitent des villes: lo 
record est donc excellent, Aussi 
celte population, de même que cel. 
lex des autres provinces, réalise. 
telle de plus en plus que le sol vul- 
Livé d'une manière intense est le 
plus grand prodtuecivur de riches. 
sos, 
L'abondanto révolte de 1915 on 
Alberta, survenant après deux un. 


, 


me 
LA FAMINE EN BELGIQUE 


Le besoin est urgent. 1! faut sau. 
ver ce brave pauple. 


A moins que-.le Cunadu ne vion- 
‘6 sans retard au secours de ln 
Belgique dos centaines où plutôt 
des milliers de ces-braves Belges 
mourront de faim, Ge pouplo hé. 
roïque est vraiment dans une po- 
sition pitoyable, Sans nourriture 
sur son propre sol, on lui refuse 
le droit d'importer de la farine et 
autres produits alimontairos. 

L'appel fait au Gauadu l'an der- 
nier a regu une réponse géuérou- 
se, Ginq navires sont partis d'ioi 
chargés d'aliments ob do vôte. 
ments, TL'onthousiasme vst tom. 
bé, où peut-être eroit-on que le 
besoin n'existe plus, Non, il faut 
se rapheler que les Bolges out un 
besoin constant de pain, 1 faut ex. 
pédier un sixième navire, 

Nous qui vivons a quelque six 
mille milles des champs do batail. 
le d'Europe, nous nous faisons u. 
ne faible idée de la misère qu'en- 
duventles Belges dans coite parlic 
de leur pays, contrôlée par los 
barbares altomands, Les villes no 
sont que des ruines, dans los vil. 
lages les récoltes ont été détrui. 
{es où confisquées par les envu- 
hisseurs. Les habitants sont in. 
“apables dachoter des vivres el 
les Allemands relfusont de dos 
nourrir, Le sou) lravail qui leur 
est offert c'est dans les l'abriques 


tenter l'application des  métho. 


plus vaste échelle, 


ts meme me) 


LE TUNNEL DES SELKIRKS 


me 


Calgary, 21 —- Los travaux du 
poreement de Ta chaine des Sel- 
kirks au tunnel de Rogers Pass en 
folombie.Anglaise, sont si avan. 
cés qu'il est possible que Je Paci. 
tique Canadien fasse cireuler ses 
trains à travers Ja montagne vers 
la fin de l'année prochaine, M, J, 
G, Sullivan, ingénieur en ehel des 


lignes de l’ouest dn G, L, R, con- | dj 
sidère l'ouvrage comme étant Munitions allemandes, pour y 


faire des obus pour détruire les 
sollats Canadiens, Anglais, cel 
Français, Ge lravail répugne au 
Belge qui préfère mourir de faim 


dans l'état je plus satisfaisant, si 
lan tient compte des nombreuses 
dificuliés que les contractleurs 
rencontrent continuellement daus 


| © PAGE SEPT 


5 décembre] Notre devoir n'ost-ii pas aujour. par lo Comité Exécutif Central de” 


d'hui de verser notre sang et de} l'Oüeuvre. do Secours aux Victimes” 
dépenser jusqu'à notre 
sou pour rendre at pouple bolgol st. Pierre, Montréal, 


sa place parmi lé&hations et épar. 


gnor à l'Europe, si possible, la ré-|” 
de Nod et à Jex à Pa 


pétition de semblable erime." 

À Lidge, il y a 22,000 habitants 
sans, foyer — 166,000 ouvriers 
sans travail — plus de 390,000 
Bolges absolument dénués de tout 
et dont l'oxistence ‘dépend. de da 
générosité des Etats-Unis et do la 
Grandé-Bretagno. 

Ït faut environ sept miltions de 
dollars par mois pour nourrir les; 
Belges. Un sac do farine qui ne 
coûte que $2.50 donnora assez do 
pain pour alimenter une famille 
belge pendant un mois, Mais le 
besoin est urgent. Cortes, le peu- 
ple ganadion ne poñmettra pas que 
les Belges mourent do faim, lo so. 
vours doit vonir sans rotard, 

Toute somma, si petite soit-elle 
sara Jregue aveu reconnaissanco 


dati 


Prix du billet simple plus un 
tiers pour lo voyage aler-et-retour 
entra {outes les gares du: 


dè l'Ouest Canadien, 
Billets on vente les'22, 23, a4, 26 
20, 40 et At décembre, at ter jan. 
vior 1916. 
U janvier 1916, 

Pour {ous rensvighoments s'te 
dresser aux agents du G Ni R, où 
dorile à 


Déc, 16-23-30 Saskatoon 


TAUX D'EXCURSIONS POUR 


L’EST-CANADIEN 


TORONTO-—-MONTREAL—OTTAWA-—STJEAN-—-HALIFAX 
ET AUTRES VLILES. 


Date de la mise en vente des hillota, Tor au 31 décombro 1915 
Duréo do validité : 3 mois. 


Privudÿgs d'oxtension- Facilité d'asrêts.- Choix des roubes 


POUR LA GRANDE.BRETAGQNE 


Par los ports canadiens ou dos Etats Unis 


Date de la miso en verte dos biliots du 145 novombre au 31 décom. 
bre 1916.——Validité : 5 mols. 


d'exlension-—d'acilité d'arrêts. Choix 
POUR LES ETATS-UNIS 


Privilège des roules 


dernieride In Guerre en Bolgique, 59 que EL 


Chemin de fer Canadian Northérn 


Limite pour le retour: 


Wm. STAPLETON, D.P.A., CNR. 


PROFESSEURS DE MUSIQUE 
JOHN THOMPSON, licencié du collège de vio- 


let leur jette à la face les mèmes 


arguments qu'on lance aujour- 


même dans nos villes du Québec, 


| l'exécution de ce travail, le plus 
d'enfants de noms français ou va le DIU 


important du genre jamais entre. 


d'hui aux aveugles destructeurs 
d'écoles de l'Ontario. “On dégrade 
tes enfants si on les prive de Icurs 
vénérations propres (p. 166.) 

Hi n'est pas permis de rien dé- 
truire sur ce territoire, sans avoir 
examiné, éprouvé toutes les va- 


lanistes de Londres, proresseur de violon, On 
prépare les élèves pour les examens de l’Aca- 
démie Royale, Tél. 4630. On accepte engan- 
gement pour bals, etc, 9644 rue Suther- 


land, Edmonton, 


ORCHESTRE BARKER — L'orchestre le plus 
nombreux et le plus en vogue pour les bals, 
à Edmonton. Tél. 1663. 61 rue Olara. 1]9-1a 


dont la mère est française et qui 
ne savent pas dix mots de notre 
langue ! Des Lachance, Laflam- 
me, Roy, Rochon, Savoie, Pépin 
qui ne Savent pas même pronon- 
cer leur nom ! 


pris en Amérique. Quoique Je 
eoût en soit énorme, quelque #12, 
000,000, il est hors de doute que 
les avantages apportées par celte 
arlère gigantesque, compenscront 
amplement les sacrifices d'argent 


si jus amis ne viennent pas à son Chicago, Minneapolis, St-Paul, StLouls, Kansas City 

î », ; : ‘ 

Fee . Dale de la mise en vonte des billols : ler au 41 Décombre 1916, 
Comme le disail le comte de Limite pour de retour : ‘ mois 


Sbelbourne: “Tj ne faut nas ou- 
hlier un soul instant que nous n. 
vons contracté une dette d' non 
nour envers da Belgique.” Lo 2 

juillet 1914, le gouvernement bot 


POUR VANCOUVER ET VICTORIA, B. C. 


Dates de ia mise en vente dos billets : 7, 8, 9 ot 10 décembro 19156 
11, 12, 43, 14, janvier ot 8, 9, 10 ot 11 févrior 1516. Validité 
pour le retour, limito 30 avril 1916 


AGENTS FINANCIERS 


THE IMPERIAL AGENCIES. Hon. P. Ed. Les. 
sard, président: A. Boileau, directeur-gérant, 
222 Jasper Est. Tél. 4322. Prêts d'argent, 
achæt et vente de propriétés foncières, assu- 
rances pour le feu, la vie, les orages, les 
accidents, la grèle, le métail, etc. P 


FLEURISTES 


SUPERBES PLANTES et magnifiques fleurs 
coupées; bouquets pour mariages et déco- 
rations floréales. Walter Ramsay, fleuriste, 
Serres, Edmonton. 21-la 


ECHANGES 
À ECHANGER, lots ans différents endroits 


ECHANGE, — Annonceur possède lots de ville 
à Athabasca Landing, titre clair, qu'il désire 
échanger pour quart de section. A. Brelau, 
casier 1087. Edmonton. 


TERRES A VENDRE 


A VENDRE — Belles terres à Lamoureux — 
Trois quarts de Sectious, Township 66 Rg. 
22, Section 36 — à vendre à $15.00 l'acre, 
conditions faciles. S'adresser à A. Boileau, 
Casier 1087, Edmonton. 


" 


TERRES DU C. P. R. Prix $11 l'acre et 
plus, conditions : 1-20 comptant; 20 ans 
de délai pour fe surplus. Le versement 
comptant sur un quart de section, à $11. 
Jacre, n’est que de $88. Ernest Philips, 
309 Edifice du C. P. R. Prenez l’ascen- 
ceur jusqu’au Troisième étage. 


VENTES ET ACHATS 
Articles divers 


OCCASION, pianos et pianos mécaniques lJé- 
grement usés. Orgues excellentes depuis 
$80.00. Pianos Gerhard Heintzman et New 
Scale Williams, Victoh-Victrolas et les dis- 
ques les plus récents, Jones & Cross, 
534 Première rue, en face l'Eglise McDou- 
gall, Téléphone 4746, 


DIVERS 


ON DEMANDE des jeunes filles et des fem- 
mes pour les travaux de maison et d’hô- 
tel, On demande des hommes pour travaux 
de mines, de chemins de fer et de fer- 
mes. On fournit zæux fermiers a main- 
d'oeuvre nécessaire. Reliance Employment, 
Bureau, 119 rue Rice, téléphone 6536, 
A. G. MeckKitrick, Edmonton. 

POUR VOS BIJOUX, vorez H. B. Kiiae & 
Sons Lim'tod, tijmties evperts, coin drs 
Avenues Jasper et Queens, Edmonton, Al- 
ta. On parle Français, 


CORSETS SPIRELLA--Les lignes droites don- 
nent le confort, les baleinea sont garanties 
ne pas rouiller ni se casser, durant un an. 
Une corsetière expérimentée se rend à domi- 
cile sur demande. Ars. M. A. Russell, prin 
cipale école’ scientifique de corsetage, cham- 
bre 4, Edifice Heiminck, Jasper Ouest, de 12 
a.m. à 6,80 pins le samedi de 9 a.m. à 10 
p.m. Tél. 2868. 20 la 


AUX COMMERCANTS, A vendre où à échan- 
ger contre propriété de ville ou commer- 
ce, magnifique terre, emplacement idéal 
pour commerce, bureau de poste, au bord 
d’un beau lac. Ecrire à Paul Jeanrichard, 
Maître de Poste, Cold Lake, Alta. 18n.5t. 


ON DEMANDE à acheter de suite quart de 
section, pas trop éloigné d’Edmonton, à de 
bonnes conditions, Faire -offre détaillée à 
Ch. Demériez, Cold Lake, Alta. 18n 6t 


TANNERIE progressive, 10168 Avenue Fra. 
ser; spécialité : travail à façon. 
tannetie est à votre disposition; 
vous de profiter des prix avantageux, qui 
ont cours actuellement, pour faire tanner 
vos fourrures, robes, euir au chrome pour 
harnais, semelles, mocassins, etc. Travail 
soigné, pourtous renseignements écrire de 


suite en français, à l'adresse ci-dessus, 
i-m-18 nov. 


MARCHANDS DE SECONDE MAIN 
SHAW & CO., la maison de confiance pour l’a- 


chat et la vente de vêtements et mobiliers de} notre don de spiritualité. 


seconde main. Notez la nouvelle adresse, 849 
Ave Namaro. Tél, 6635. 18-1a 


nemi! 


çaise aurait pu s'arrêter ici, Mais 
non, 


leurs qu'il renferme. Je crois qu’- 
elles peuvent enrichir le vie alle- 
mande (et anglaise). Notre seu- 
sibilité n'a jamais pu se dévelop- 
per. Nous n'avons fait qu'ab- 
sorber. Où est notre nature? Nous 
devons être {rès contents que ce 
pays mette un peu de France à! 
notre disposition. Goethe, Schiller 
ct beaucoup de grands hommes 
ont déclaré qu'il fallait à la pâte 
allemand un peu de levain fran- 
çais. Et voilà pourquoi la résis- 
| tance lorraine me parait une chos- 
se bonfë, utilé;""éonforme à nos 
intérêts" (p. 174), 

Peut-on ‘désirer un meilleur 


plaidoyer que celui-ci, d'un ex-en- 
La conquèle de la pelite lran- 


et le détail a bien son im- 
portance..... pour les lectrices. 
M. Asmus, policé, francisé, can. 
quis, retire sa parole à sa fiancée 
de Prusse et veut épouser Colette. 
Après un mois d'hésitation où 
“elle recherche s’i] est plus hon- 


nête pour une Messine de ‘‘con- 
quérir” un Prussien aux idées 


françaises ou de le rejeter aux 
Gretchen’, la jeune fille craint de 
faire injure aux héros, de n'être 
plus considérée des Dames de 
Metz, qui symbolisent encore ja 
résistance et l'honneur, ct elle re- 
fuse la main du professeur, haut 
placé, tout comme dans les ‘‘’An- 
ciens ‘Canadiens’ Blanche d'Ha- 
berville n'accepte pas Archibald 
Cameroun of Locheill, son ami 
d'enfance. 

Dites-moi: cette pelite Lorraine 
n'est-elle pas digne des héros SE 
Belfort et de Reischoffen? Dites. SEE 
moi encore: cette attrayante Mes- 
sine n'est-elle pas un type à imi. 
ter partout où vit un population 
mixte, où des descendants de 
Français luttent pour sauver Icur 
âme de France ? 

Si nous pouvions donc montrer 
à nos voisins, rivaux ou ennemis, 
des chefs-d'oeuvre de goût fran. 
çais, des délicatesses qu'ils n'ont 
pas, ou du moins, des villages pro- 
prels et idéalistes dont on puisse 
dire un peu te que Barrès écrit 
de fMetz: “Metz ne vise pas là 
plaire aux sens: elle séduit d'une 
manière plus profonde : c'est u- 
ne ville pour d'âme, pour la vieille 
âme française, militaire et rura- 
le.... Dans le réseau de ces rues 
étroites, où les vieux noms sur les 
boutiques me donnent du plaisir, 
je crois sentir la simplicité des 
anciennes moeurs polies et ces 
vertus d'humilité, de dignité qui, 
chez nos pères s'accordaient. J'y 
goûte la froideur salubre des disci- 
ples de jadis, mêlées d'humour et 
si différentes de Ja contrainte | 
prussienne. 

Un attendrissement nous gagnei 
dans ces vieilles parties de’ Metz, 
où dominent aujourd'hui les fem- 
mes et lés enfants. Elles avivent 
Elles 
nous ramènent vers la France, EEE 


La leçon de “’Colelle Baudoche" {que Ja compagnie doit faire pour}#r demandail au ministre nulle. 
estelle {rop élevée pour être ap-! procurer une telle amélioration a [mand si la Belgique pouvait|, pour tous renseignements concernant les paquobols, les lits à 


compter que l'Allemagne respec- 
tcrail sa noutralité. La réponse 
était affirmalive, Or, vers lo 3 
août, les armécs allemandes tra. 
versaient la frontière belge, et le 
4, elles brûlaient les villages et 
assassinuaiont les populations, .., 


pliquée dans les classes primai- 
res? Les élèves plus avancés ne 
pourraicent-ils pas apnrendre à 
continuer la lutte des ancôtres, 
opérer la revanche et gagner les 
vainqueurs ? 

Inspirons à tous, dans les 1le- 
cons d'histoire, de géographie, etc. 
la culture de leur âme nationale, 
réchaufons ce germe de France 


son réseau, Ge sera le conpiément 
de la politique que le C P.R,.na 
depuis longtemps poursuivie, en 

‘apport avec l'amélioration des li. 
gves de l'ouest, surtout dans les 
Rocheuses, où des somnies fahu- 
leuses ont élé dépensées pour as. 
surer le confort el Ja rapidité du 
service el en même Lemps In sécu. 
rilé des voyageurs, 


R., ces 


qui dort en chacun d'eux, qu'il On a déclaré au CG. P. 
produise des fleurs et des fruits|jours derniers que les deux équi- 


pes venant respectivement de 


bien français, qui ‘“forcent” Ja 
l’ouest et de l'est, se renconire- 


sympathie et le reËbect de nos 


SERVICE -——- COMMODE ---— RAPIDE 


D'EDMONTON, via WINNIPEG 
pour 
TORONTO, OTTAWA, MONTREAL h 
el les 1 


autres points principaux de l'Est 


Départ quotidien d'Edmonton, à 8.30 a. m., ur- 
rivée à Winnipeg à 2,25 p. in. le jour suivant. 


VING'F-NEUF HEURES DE CONFORT 


Wagons éclairés à la Tumirèe électrique, dortoirs ‘Slandard” 
et “Tourist”, restaurants, chars pour colons, 
CHOIX DE ROUTES 
Sur la “route entièrement canadienne, par ic chernin de fer 
lranscontinental circule un train rapide le “National”, par- 
tant de Winnipeg, les dimanche, mardi et jeudi, à 5.15 … Im, 
et couvrant le trajet de Winnipeg à loronlo, en quaranbe- 
deux heures. On peut également voyager par St-Paul et Ghi- 
cago ct la ligne du Grand ‘fronc. Service quotidien insur- 

passable: route intéressante d'un bout à l'autre, 

Pour renseignements s'adresser à J. F. PHILP, agenk des 
voyageurs pour la ville, 153 Avenue Jasper Téléphone 4057 
ou à Lu Investment Co., 10428 Avenue Whyte, télépho- 
ne 3152 


RES 


COMPANY, LIMITED 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


LA SAISON DE LA CHASSE 


Nous avons l'assortiment le plus cepnsidérable 
dans l'Ouest Canadien, de tout ce qui vous-est né- 


THE SOMMERVILLE HARDWARE | 


cessaire pous vous livrer à ce sport royal. 


NOS PRIX SONT MODERES 


Nous sommes en mesure de vous donner toute 


salisfaction. 


10-22.-3m 


235 Avenue Jasper Est 


bord des trains, 


Agen 


JOAILLIERS ET HORLOGERS EXPERTS 


Nous avons un choix important de cartes de 


visite pour les fetes 


PAPETERIE DE LUXE 


Impressions repoussées et gravures 


DIAMANTS, MONTRES, CRISTAUX, 


BIJOUTERIE 


Venez de bonne heure faire vos achats pour Noel 


et le Jour de An 


(EMISSION DE LICENCES DE MARIAGE) 


Teléphone 1747 


ele, s'edresser aux agents des billets du GC. P. R, 


R. DAWSON, 


des Vayageurs nour le distriel, 
CALGARY. 


4 


< 


ÉEs LOCALE 


. NOEL A'NOS °EGLISES 


nos, 2 


Nous espérons donc que: de 
nombreux el sympathiques grou- 


La sole ennité de: Noël: s'annon- pes Canädiens dela ville #e for- 


"ges comme devant briller un, é 
-clat particulier dans nos églises 
‘paiôissinles d'Edmonton. 

"À l'église St.Juachim, je choeur 
: de chatl. exéculera ‘la Messe ‘de 
St-Joseph, de J, Wiegand; le s0- 
lo: “Minuit Chrétiens”, sera 
chanté par M. Len, Savard, 

Les orgues scront tenues par 
Vorgañiste distinguée de la ‘pa. 
roisse,. Melle Humbert; Ie choeur 
de chant sern sous la direction 
de M, 4 6, Ourtin, 

A l'église de Pinmaculée Con 
éeplion on exéentern fa Messe à 
denx, vois, en do, de Hallinnn. 
Les solistes seront Mnies Trusel, 
Pouruier, Boulanger et Robitail- 
le el MMlles R, Poisson, A M, 
Sylvestre el Blanche Pépin, A 
loPertoire, Le “Minuit Ghrébiens'e 
sera chanté par Mine R, Gaucher, 

Le cantique “‘CGa Bergers" sera 
ohunté au début de la niesse par 


Mlle R, Boisson, 

À a messe de l'Aurore voici 
les euntiques qui seront chanlés: 
“1h est né le divin Enfant”, M. 
Simard, ‘“‘bes Anges dans nos 
eampagnes", M. Rocque, " Nou- 
velle agrénhle", Mme  ‘Prudel, 
“Dans celle élable" M. J, HE, 
Montpetil, 


fu progrannme de musique sie 
eete de br messe de minuit e& de 
la troisième messe comportera 
des sal de violon 68 d'orgue, 


ee 0 nee) 


REPRESENTATION THEATRALE 


pee see 


Un beau sucoès pour les élèves 
du Collège des Jésuites 


H y avait loule, lundi soir, à 
la salle de l'Reole Séparée de la 
Proisiture rue, pour assislor à I 
représentation, parles élèves du 


dollège des: Jésuites, de lame 
sante comédie de Molière: "Le 
Madnde bnaginwire". Colle sde 


rés étail donnée sous le palrona- 
un de lAssocialion SidJenn-tinp 
liste de notre ville, 

Les jeunes acteurs firent mer. 
veille el Jus spectateurs Los ré. 
totupensérent largement par des 
applaudissements répétis, 
…Voici.Jes noms des jeunes gens 
qui dennient des rôles dans Ha 
gomédie: Fanning Boileau, Ro- 
to Ketehon, Charles Fournier, 
Llugtne louvuier, Paul Boiriur, 
l,, Eceles, Budors Godboul, Ghas, 
Vurgeon, Roméo Bérubé, Louis 
Coupez, Geo. de Tonnaneourt, 

Durant des eutr'actus, Adrien 
Voyer, Bdounrd Pomerloau, Hvt- 
ler Prince, Hormidus Gariépy ol 
Avtbur Lessurd, tous  élôves du 
Collège recuvitlirent des applaue 
dissumeunts mérilés en éhantane 
au en jouant du piano avee un 
lalenut plein de promesses. 

Le choeur du Goliège so HE & 
galement ‘entendre à deux rupri. 
ses, duns lintorprébalion d'une 
fable chantée et du ehant du Got. 
loge. 

Gelte soû'ée Cut un vrai sureès 
pour nus petits amis du Collège 
nous suoubtituus qu'il se répète, 


RS etes en —— mamme 
CONCERT BELGE 
Cogséenes 


Le Coucerl Rolge, donné par les 
artistes du CGerele Esporanzn n on 
jiou mereredi soir, 22 décembre, 
vemportnut un suceis Lriompdhal, 
Toute lébite d'Édimnonmton se press 
sait dans da salle comble de spee- 
lauteurs, 

Nous donnerons, dans notre 
‘prochain numéro, te canrple rendu 
de éotle hetle manilestalion d'art, 

0 

M, Roméo Marcolle est paru 

pour StlFélix de Kenzoy, provin- 
et de Québee, où il séjournern 
. durant Les Pêles de Noël et du 
Jour de Fan, 
— ———— ! 

M. Lûger Roy, maire de Chau- 
vin, Aila,, était de passage à Ed. 
monton cette semaine eu voyage 
dafairos, 


PAROISSE ST-EDMOND 
D'ELM PARK 


Dimauehe prochain 26 décem.] si drolement on dedans que 


bre, nos juunes amis de la vilie 
sous le direction de M. Eugène 
Chartier viendront nous donner 
la pièce qui avait été annoncée 
pour Le 12 décembre, mais, quin'a 
vait pu être exéculée à cause de 
cette malhoureuso épidémie “la 
grippe” qui avait frappé quatre 
… acteurs sur ciny. 


meront: pour. venir grossir les 


rangs denos paroissiens: cana- 
diens dim Park el applaudir 
ferme nu succès des ncleurs, 


Tous seront accueillis avec joie. 
La süirée est organisée par les 
Enfants de Marie de la paroisse. 

Des voitures attendront les vi- 
sieurs au débareadère des Tran 
ways À 7,40 h, 


ET 6] 


. L'IMMACULEE CONCEPTION 
ET LA SURVIVANCE FRAN- 
CAISE AU CANADA 


Le Gannada, celle contrfe jme 
mense où Loules fes nalionalilés 
du globe Lerrestre se sont don. 
nées Pendez-VOUS pour mieux 
prouver, Î  senihble,conmbien est 
naluref ol facile  lassimilaltion 
des rares, n'en demeure pas moins 


la Lerre du mivacle de La Kurvi 
vance française, : 

M. Guslavn Zidier, un  poële 
francais épris de notre histoire 
ef de nolre bond pays, derivail, 
Ïl y a quelques mois, un superbe 
article où nos origines el notre 


développement élaient étodiés 4 
vec beaucoup d'érudifion. Cher. 
chant Jes ennses ‘pouvant expli. 
quer delle foree de résistance à 
l'assimilation que semblaient in 
poser de foules parts Je caprice 
des hontnes comme la eontrain- 
Le inéluctable des fails, il disait: 

“Le palriolisme du Français 
d'Ainérique, fout spirilunlisé, pe 
se compose pas seulement d'aita. 
chement un sol, à une langue 
ok à des Lraditions;  doil se eon- 
cevoir surlont sous fa forme d'un 
apostelul religieux. Cest ce qui 
contribue encore à fui doter, a 
veectun hub el une raison d'étre, 
une puissanee eapable de ren 
verser tous [os obstacies, 

“Mais pour entrelenir el ré- 
pandre col ospril de vieille Fran. 
ce catholique au sein d'une civi 
Hisalion anglin-sasonne et profs. 
lante, Lorriblement puissante el 
ussinilaltrice, it fallait des mo- 
vens oflicnces de défense el d'ac. 
Don, qui se trouvent fous réunis 
dus le, végine universellement 
élahli de l'organisation [haroisst 
nle, La paroisse canadienne n'est 
pus sotiement pour tous ses men 
bres une sauree de vie surnaltue 
relle, c'est aussi uue souree de 
vie nalionale et exelusivement 
Frnneaiso, L'expérience d'un sib- 
ele el demi d'u pus cessé d'en dé. 
monter les hienfaisants sorvices, 

Quad In tourmente de 1760 


cul emporké ave notre drapeau 


luus les cudres de notre aneivon- 
ue administention monarehique, 
lai paroisse cnthotique, officielle. 
ment reconnue 64 garantie par 
les Lrnités el par les lois, fut Fu 
nique centre de ralliement qui 
Suhsisla pour les Français dove. 
nus sujets de l'Angleterre, De 
nous jours encore, où ln paroisse 
existe pus, Le Canadiencfraneais 
désorionuté, amoin- 
dei exposé aux pires aventures, 
Où elle prul se constituer, Findi 
vidu, de nauvenu enrégimenté el 
discipliné, se ressnisit, el saue 
sé socialement aussi hien que mo 
Houtes ses 


su sent isolé, 


rhiement,  recuuvre 
vertus lhérédiluires, 

"EE soule ln cathoti. 
que française pou- 
parce que seule elle demeu. 
palrie 
pour 


paroisse 
possède ee 
voir, 
re linase l'ancienne 
lout entière. Que devient 
le Gunadien-franenis, sinon un 
Heu d'exil, l'église où le enlté- 
vhigine doit se péeiler en anglais, Ft 
où le Notre Père", ne sonne plus 
à son oreille aveu 
verbe maternel. Doilon 
nur qu'il s'en désafectinnne et 
môme qu'il s'en élorgue ? Au 
contraire, quelle action n'exerce 
pas sur fui la parole du prêtre, 
sou tommpatriote, qui du haut de 
ln ehaire, lui rappelle les cam. 
mandements de Dieu nvee les 
mots el les intonations de ses pa 
vents ? Ne doilil pas se sentir 
remué dans ses fibres les plus 
: profondes, comme ce héros de 
Gérinlajuie disant naivement à 
son à 


dv 


la douceur du 
s'éton- 


POMPRENOR AU sortir de lof. 
leo où il venait d'entendre pré 
cher cn français: “Qu me faisait 


iii 
quasiment brailté," 

La éitulion est longue mais je 
vai pu en retrancher un mat 
{ant elle inspire bien Pétat d'âne 
où j'étais au sortir comme durani 
la soirée familiale de dimanche 


dernier. à Pimuaculée Coneep. 
Lion, HE jo suis assuré que Je 
sentiment éprouvé dans cette 


‘ Gamma ils sont Laus à présent! circonstance par les trois cents 


-camplètenient - rétablis: et 
sont : hommes de.païrole el d'hon- 
-NÉULE IIS - tiennent. à remplir teur: 
‘engagement: dans le plus bref dé 


qu'ils | personnes présentes était identi. 


que à colui qui m'a romué 
très profondément. 
Une réunion semblable de com. 


‘âne 


foatriotes, faisant d'une sairée 


dans 
LES SOIREES FAMILIALES DE oour…celui 
‘hier ost larg 


L 
enées nu 
soeur Relleau. 
M, le Gure ina cobte mi 
mien familiale en remereiant en- 


familiale. une. véritable assemblée 
nalionale, prouve bién que notre 
patriolisme ‘se conçoit suriout 
sous la forme d’un apostolat re 
ligicux. En cilet, outré le plai. 
sir de sé réunir, de prendre part 


à Ja partie de cartes tradilionnel-f. 


le, de #e disputer les prix aima- 
blement, es assistants ont la 
grande salisfaclion de faire de l’a- 
postolat ? Hs sont Ja, éeux de 
la paroisse de Slb-fnachim, com. 
me ceux d'Ébin Park, comme ceux 
d'Éédmonton Nord—i] y. en avait 
aussi de Morioville, de FLamot. 
roux, ofc—pour jouir de Ha réts 


Dion sans doule, mais avant toul 


nour aider l'oeuvre paroissiale 
de limmaculéc Concepiion, 

Le enré de Ja paroisse, comme 
la chanson  remereia, ses 
“enfants avec effusion el 
da Hévérend M. EE 
sé cb sincère = d'è 
lre vents en aussi grand nombre, 
"La salle se fail petite, a-Lit dit, 
pots f'agrandirons.® 

Celle soirée de dimanche der. 
nier élail sous fe palronage de 
M. el Mine {, À, Prévost, Aussi 
les prix offerts aux vainqueurs 
de Ja partie de cartes forent. “ils | 
dignes de Jeurs généreux dona- 
teurs, Le populaire propriétaire 
du “Blue Slore” of son aimable 


dame, 

Matane , Montpelil Fu lhoue 
reuse gagnante du premier prix 
pour es Dames, un riche brace- 
let en or avec ehâlon. Madame 
Palenaude obtint Ie deuxième, 
uue douzaine de eueillers en ar. 
gent avec éerins Madame Gou 
g#eon, de Lroisième, une sacoche 
on argent, et, Melle A, Vézina, ie 
ualriine, un poigne avoir brne. 
ments de perles, 

Les messieurs sr 
les prix comme suit: M. KR. Du. 
plessis, premier prix, une paire 
de chaussures: M. J, A. Trudeau, 
deuxième, un foulardi M J. Dai- 
gnaull, Lroisième, une pipe; M, K. 
Jonças, du 5Sième Rôgiment, qua. 
trième, une boite de cigares. 

Toutes les personnes  présen 
tes n'avaient pu concourir aux 
superbes prix eldussus mais 
Loules eurent In faveur d'un 
ll Sur un superbe gâleau de 
Noël, don particulier de Madame 
Provost, Pl une poupée, sage 
éonne une fillelle, cadeau des 
dames de la paroisse, M, R, Du- 
piessis fut d'heureux porteur du 
numéro gagnant pour te gâteau 
de Noël, un chef d'oeuvre de pn- 
tisserie, et M, Arthur Carrière, 
oblint a jolie poupée, 

CL distributi®n cues prix lors 
minér, Lous les assistants su 
groupüreut pour entendre Le ton 


parlagéerent 


cert. Ces concerts à oux seuls 
sont tune oeuvre nationale, is 


donnent l'occasion à nos compae 
Hiobes d'y dévoiler Isurs biens. 
Les demoiselles Pépin rendirent 
tout abord un duo de piano Lu 
souleva les applaudissements, M 


Eugône CGhartior donna ensuite 
une déclanaulion: aa Bénédie- 
Lion” de François  Coppée, M. 


Albert Mocque et M. E, Clément 


avoei 


bit. 


| 


+ 
| 
k 
d 


M. #, Mme Eloi Gagnon, M. el 
Mine ‘Thos. Côté, M. Thos. Si. ! 
mard ef M. Bourg zauil. 

LE PAS, MAN. 


al, pour Ja construetion du ma 
gasin que, Cuikerier doit bäbir 
sur le lol qu'il a acheté dernière- 
ment, 

Lundi, 29 novembre, 
heures de l'après-midi, un feu 
déclarait dans un petit magasin 
situé près des ‘hangars à provi-! 
sions de Ja Hudson Bay Construc- 
Lion (Jo, Qupique l'alarme 
donnée aussitôt, la brigade de feui 
arrivail trop lard pour éleindre 
les flammes, Ja bâtisse fut con. 
suminée entièrement. 
niers s'eMorcèrent d'empècher ïes 


flammes de 84 communiquer aux/inent à une publicalion quelcon- 
hangars de la Hudson Bay Gons- E ue; el même dans ie cas échéant. 


truclion Co, d'une valeur d'envi. 
ron 825.000 malériel eL marcha 
ises de Loules sortes compris. 


( 


4... Ledue à wbtenu le con-: 


vers 3 id un journal sérieux dernande u- 
seine organisation que. l'Association 


fut! tilution, également parce 


Les point! 


1 


bien qu'on journal ne peut exis- 


Quel modif a donc poussé le 
can-Baptiste à publier un jour- 
nal'intiluié, “Organe de la Socis- 
:{# Jean-Baplisie d'Edmonton ‘” ? 
C'est Jà un poinl d'interrogation 
intéréssant, quan on sait très 
ter dans les. conditions où 
trouve l'Association 
Baptiste, 


se 
Saint Jean- 
parce que la fondation 


Saint-Baptiste d'Edinmonton n'a 
pas, el ne $aurait avoir en ver- 


iu de la forme même de sa cons- 


qu'au-| fait pis’ “ft voilà! C'est là lé 
un membre du bureau de direc-| la réputation ridicule que quel- Téléphone 82824. 
lion, seul corps'actif de celle as-| ques-uns de nos Canadiens de 9 T7 
sociation, n'es! dans ce conseil! l'Ouest obtiennent par leurs ac-[ON DEMANDE de suite un bon 
"5 permanente, done personnelles irréfléchis, qui finissent mal] forgeron, salaire $4.00 par jour 


qui puisse s'intéresser sérieuse- 


l'Association n’a pas les 
de se procurer Ie labeur 
personne qui pourrail s'oscuper 


inoyens 
d' une 


Une peau de renard argenté le cetle ocuvre, ou même en sol. 


a élé vendue, ces jours derniers, | er les frais généraux, 


pour In somme de 8377.00. Œlle 
appartenait à unndien de Puck- 
Lawagan, 

{sa Banque Union, {ranspor- 

lail la. semaine dernière ses bu. 
veaux dans la nouvelle bâtisse de! 
MM, Kerr el Anderson, lnquelle est 
située au coin nord-est de la 8c- 
cornide rue el de l'avenue Edwards, 
de l'autre côté de la rue opposée 
au magasin de F, I, Tourigny. Le 
Conseil de Ville a aussi fait trans 
porter ses hureañx dans cote bà- 
tisse. 
--An delà de 200 jeunes gens du 
Pas se sont enrôlés volontaires 
pour le service d'outre mer depuis 
le commencenient de Ja guerre: 
dans ce nombre ne sont pas men- 
Lionnés environ 350 Russes el 50 
aliens el autant de résorvistes 
français qui sont aussi partis. 
Les 100 volontaires représentent 
à peu près un vingtième de la no- 
fulalion du Pas 

--Purant lPanuée éroulée, près 
d'un million de Lonnes de mar- 
chandises de Loules descriptions 
ont passé par le port de Pas et ont 
été transportées aux points tribu- 
Laires de ce dernier par les diffé. 
rentes compagnies de navigation, 
y a environ 700 milles de riviè- 
re el 'o [ac propre à a navigation 
el dépendant du Pas 

-[,e marché des fourrures est 
beaucoup plus élevé celie année 
que l'année dernière. Les trap- 
peurs espèrent faire une bonne 
saison, spécialement dans les 
peaux de renards, Les renards de 
loutes sorles sont plus nombreux 
que d'ordinaire et la valeur de 
leur lourvure à plus de Drix que 
la saison passéc, 


Ds D ee 


LA FRANCE A SON TOUR 


WASHINGTON BPROTESTE CON- 
VRE UNE MESURE PRISE PAR 
LE CROISEUR "DESCARTES" 


Washinglon, 21 Lansing 


furent également bien neeucillis, vient d'écrire une honvelie note di. 
le preniier duns une chanson eu.{[plomatique, 1. | 

mique, fe second dans une révi. Gelle note, adressée, hier, à 
talion, extraite de ‘Mohnie CourtFambassadeur Sharpe, à Paris, 
dau de Drummond, Lo elou del proteste contre Pacte acconmmnii 
Et soirée Cul certainement lost par l'éuduipi END du croiseur Lratte 


deux chansons de M. Roy Roval, 
la deuxième en rappel, aceompa- 

piauo par M le Profos. 
cote 


termina QUE 


core une fois loules tes 
es présantes de leur eronvcours 
hienveillant pour Foeuvre de In 
paroisse de l'immaculée Concepe 
Leon, puis 
Heureux 
Sainte 


persot- 


tous 
Bonne 


il saouhaila à 
Noël 
Auude 


un 
et une ut 
FOT6. 

La prochaine soirée aura livu 
le 16 janvier prochain. Où y 
promvct des surprises qui seront 

aréables à Lous ceux qui rovien. 
drone ot qui y «amèneront leurs 
amis, ‘l'ous sépardrent en 
chantant d'abord Je ehant natio- 
nat *O'CGanada” 
eauplets de 
canadienne : 

nn année prodiaine, 
viondrons. 


se 


puis 
la viville 


quelques 
chanson 


NOUS Pee 
ut 
eg 
NOUVELLES REGIONALES 


CHAUVIN, ALTA. 


Los élections municipales onE 
uu liou, la semaine dernière, ici, 
M Léger Roy, élu en tète de la 
liste avec L4 voix de plus qu'au- 
eut autre candidat a élé nommé 
maire de Chauvin. M, Roy avait 
oceupé déjà ces fanelions il y a 
deux ans, 

Les cousoillers 
VW. Cluskey 


élus furent MM. 
et D. WW, Parcours, 


Molles Messier, de Heath sont 
en visite à Chauvin, chez leur 
soeur, Mme Doucet. 

Plusieurs de nos compatriotes 
sont allès passer les fètes en 
province de Québec, Ge sont: 


cuis “Descartes, lequel à juigé 
bon d'appréhender ue demi. dou- 
zaine d'AHemands et Autrichiens 
sue los vapeurs américains "CGaro- 
ina, “Coamo et "“San.Juan”.. 

Elle rappolle un précédent, sur-1 
venu, parail.i, lors de ln guerre de 
| Sécession, Lun autre plus récent: 
icelui d'un Allemand, nommé Au- 
juuste Piepombrink, appréhendé, 
lui aussi, en novembre 1914, par 
l'équipage du croiseur “Condé”, 
à mônme Je vaisseau Américain 
“\Windber”, et qui a été relâché, 
sur les représentations faites par 
les Elats-Unis, 

M. Lansing soutieut que la 
Franee avait pas Ie droit d'ap- 
préhender ces Allemands, en hau- 
lu imer, sur un navire américain 
«e dirigeant vers un port neutre. 

La nate est brève, et le texte en 
sera publié, lorsqu'on aura été in- 
formé, à Washington, qu'elle est 
parvouue à qui de drait. 

=———.0 


Si tous les amis de notre jour- 
ual nous faisaient parvenir, cet- 
le année un nouvel abonnement 
à S1,00, nous anugmenterions vi- 
te notre circulation et notre in- 
fluence. 


PRRENENEEUN À ENUNNRENNENENNEN 


TRIBUNE LIBRE 


Suite de la première page 


querrait un organe pour promuu- 
voir ici, comme “Le Petit Cana- 
dien‘* et la revue “La Bonne Pa- 
role” Je fant là-bas, les oouvres 
qu'elle entroprendrait. Encore 
faudrail.il, vt ce ne serait que 
simple logique, que ceci ne sorte 
pas d'une seule fète, mais soit le 


vocu unanimb do l'Association 
comme corps. Gomme rien de 
tel n'a encore été fait, l'appari 


tion du “Ganadien-Français" est 
inopportune à ec-point de vue 
comme à tout autre. 


.s US ) 
, sa Ca - 


| 
| 


Que ir Di. Boulange 
le faire aeluellenient, &t tant donné 
sa profession, c'est fort possible. 
Mais le Dr, Boulanger n'est pas 
président inamovible de l'Associa- 
tion Saint Jean-Baptiste d'Ed- 
monton. Qui sait si son succes- 
seur pourra donner son temps, 
et en plus voudra solder les frais 
de la publication d'un organe in- 
finitésimal érigé à la gloire de 
l'Association Saint Jean-Baptiste? 
1, est plausible de croire que cet- 
te publication ne pourra survivre. 


Trop de molifs nous = 


puisse 


sa fin éventuelle; seul le côté fi- 
nancier d’une pareille eñtreprise 
réndrait la chose évidente 


D'ailleurs le Pr. Boulanger le 
sait, parfaitement: celte publica- 
lion ne peut vivre ici comme l'or 
gane de l'Association Saint Jean-: 
Baptiste. Le cas serail peut-é. 
tre différent si le journal Se pO- 
le Dr. 


sait comme organe de M 


Boulanger. 


Encore une fois le vrai, le réel 
motif du'Dr. Boulanger, nous l’i. 
gnorons. Peut-être aussi prétè. 
re-t-it le garder discrètement pour 
lui ?.far enfin quel est.il ce mo- 
tif ? L'article de ronds, qui ac- 
“ompagnail sa première publica- 
tions est très vague sur ce point. 

Enfin et pour dernière raison, est- 
ce pour lui permettre d'y verser 
en abondance sa prose décousue 
et insignifiante ? Ni tel est le 
cas, nul besoin d’ intituler cel à 
vartan de journal: “Oræane.de la 
Société Saint Jean: Baptiste d'Ed. 


+! 


monton. 

En concluant, disons que Île 
ridicule des faits el des gestes de 
certains: personnages ambitieux, 
et épris d'une idée fixe, est véri. 
tablement épalant, Ainsi, je ren- 
contrais dernièrement à Montréal 
un homme éminent 
vions le plaisir, 
nlus, de recevoir à 


que nous : 
il y à un an, & 


se 


uotre jana 


vention 
président de l'Association saint qui tout bonnement me disait : 


dans laquelle il m'a semblé vou- 


voir 
j'ava 
encore publiquement, à l'acte pa- 
triolique d’un des vôtres d'Ed-ljX DEMANDE un commis ‘ayant 
de l'expérience dans le commer-. 
ce de lépicerie et parlant les 
S'adresser à H. 
Jasper 
Ouest (cain'de da 16ème rue} 


Hiouton. 
vait aucun sens à 
‘Hécousu complet, et en plus, rem- 
plie de fautes d’ortographe. 
enfant de sept'ans n'aurail pas 


ut 
surtout quand ceux qui les com- 
mettent 
sous les yeux du pubtic. 

Un distingué visiteur européen 
disait 


Purte-musique, bureaux de dames chaises 
thé en acajou, plateaux, etc. 


du Parler Français”, el{zroupe de nos amis: 


contre des félicitations que 
is eu l'audace d'adresser, etl 
mas € msesmmmesmens 
Cette lettre; elle n'a- 

à bien dire; sn 


deux langues. 


Un| Ë. Patenaude, 


11563, 


Bow Island, Alta. 
———— 0 


peu sur {tout notre: groupe, 


- sont  accidentellemen 


table, pourvue de toutes 


ser au No 9932, 


dernièrement à un petit} monton. 


Dans le but de faciliter les achats de 
Noel, nous avons groupé tous les arti- 
cles, spéciaux pour présents de fete 
dans nos salles du Rez-de-chaussée. 


€ 


ARTICLES DE $1. à $5.00 


* Sellettes, Jardinières de cuivre, paniers japonais, tables pour 
. fumeurs, 


berceuses pour enfants, articles de rotin, etc. 


ARTICLES DE $6.00 A $10.00 
Meubles pour fumoir, porte-livres, table à thé et plateaux, 


piétlestal, chaises de salon, tables et chaises de rotin, paniers 
e votin, etc. 


ARTICLES DE $10.00 A 516.00 


de salon, tables à 


ARTICLES DE 516.00 ET AU-DESSUS .. 


* 
Secrétaires d'acajou, chaises et fauteuils de rotin rembourrés, 
chaises berceuses, meubles de fantaisie pour salon, pendules. 
etc., etc. 


Ce magasin possède un assortiment idéal pour les cadeaux de 
fèlr; nous avons dés’afticles convenant pour toutes les bour- 
ses: les enfants n'ont pas été oubliés, nous avons des trai- 
neaux, vélocipèdes, automobiles, voitures, lits de poupées, etc. 
Les. articles achetés maintenant seront gardés en magasin jus- 
qu'à la veille de Noël. 5 


BLOWEY-HENRY CO. 


Poulets, Dindes, Oies et Canards 
= NOURRIS AU LAIT E. C. D 


ni 


_… es Volailles soul EtussCR, el choisies avec soin: etles ont étéfengraissées scientifique- 
ment avee du laut éereiné el des 4ée hels de blé; ce qui fait qu ‘elles sont bien en chair et 


M -fepount des rotis savoureux. 


Cobime la quantité: ‘de: chair-relativement aux 6s'est.héaue 


evup plus considérable que ans les volailies, oruinaires, elles ne sonl pas des proa 


de Inxe coûteux. 


Votre mafelaiul ordinaire pouir a vous les Proeurer. 


- Üne dinde E. 


DE D, constituera un pial de vésistanie. splendide pour votre diner de Noël. Nous avons un 


plaira. 


Nous 


croix de Malte, des 


0 


de dindon, de Teddy B 


de pomme, de feuille de {rèfle 


etc. 


assorthuuut important de dindes ut nous sommes certain que nous 


ss 


CREME À LA GLACE VELVET 


avons des ertines décorées de des- 
sins spéciaux pour les fètes. 
représentent des eloches, des étoiles, des 
coeurs, des 
Les portions individuelles sont en forme 
var, de demi-pèche, 
. de caquille. 
Les commandes pour Noël devront 
nous parvenir avant jeudi soir. 


Ces dessins 


aurons’ ce ani Vous‘ 


FROMAGE À LA CREME SPECIAL 


fromage fera un délicieux dessert 


s 
iè 


pour votre diner de Noël; son goût est des 


trètles, ete. 


plus agréable, ce fromage, toujours frais 
et savoureux est fabriqué à Edmonton: on 
peut se le procurer chez tous les prinei- 


paux détaillants de la ville, 


VERITABLE CREME CAILLEE DEVONSHIRE 


Pour les gâteaux de Noël, 


tout paint Sermblable à la véritable crème Devonshire. 


avant jeudi soir. 


les tartes aux pommes, les fruits, etc. Cetle crème est en 


Donnez-nous votre eommande 


La crème loucttéc E. 


G. D. ajoute la touche tinale au dessert du diner de fête. 


EDMONTON CITY DAIRY LIMITED 


3688, Route de STRATHCONA 


Téléphone 9261 


10039, AVENUE JASPER 
Téléphone 2664 


JEUDI, 22 DECEMBRE 1945 


“Avant e 
guerre, dans mon pays, sans dou. 
"U'est un pauvre sire que ce mon-|{ le aussi en avions-nous des “mi. 
sieur un Lel !.. Je recevais de lui,| nus habens” et en grand nOm- 
y a quelques fois, une lettre.!fjre.…. seulement nous ne les pla. 
[ions pas à Ja tête de nos socié- 


loir prelester (à ce que j'ai pujtés nationales...” 


ANTONIO PRINCE. 


heureusement par se répereuter| S'adresser à. M. A. J. Bergeron, 


L CHAMBRE À LOUER, trés confor- 
les 
commodités modernes. S'adres- 
9ème rue, Ed- 


